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EQUIVALENTS aONETAIl1ES 

(Dirhams Ie dollar ED) 

Hoyenne 
Fin de de la 

Periode periode periode 

1970 5,029 5,060 

1971 4,760 5,060 

1972 4,666 4,593 

1973 4,290 4,095 

1974 4,155 4,347 

Premier trimestre 1975 4,022 4,052 

Second trimestre 1975 3,865 3,910 

Trolsieme trimestre 1975 4,221 4,092 

Octobre 1975 4,104 4,140 

Source: U1F, Interna.tiona.l Financial Statistics, dccembre 1975. 
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ANNEXE STATISTIQUE 

Ce rapport a ete prepare par une mission economique qui a visite Ie Maroc 
en avril/mai et en decembre 1975. La mission conprenait ~'1H. Christian Herat 
(chef de mission), Christian Comeliau (econoniste general), Jacques Marinet 
(ingenieur agronome), Bernard Decaux (spi:kia1iste, petite industrie) et 
T.B. Russel (specialiste, energie). Les enquetes sectoriel1es ont donne 
lieu a des rapports separes. 
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COUNTRY DATA - MOROCCO!/ 

AREA 2/ POPULATION DENSITY 
446,600 knr 16.7 million (mid-1975 estimate) 36 per IcnJ/

Rate of Growth: 2.4% (from 1960to 1971) per km!/of arable land 

POPULATION CHARACTERISTICS (196;-1970) HEALTH (972) 

Crude Birth Rate (per 1,000) 49.0 Population per physician 

Crude Death Rate (per 1,000) 16.0 Population per hospital bed 

Infant Mortal)~y (per 1,000 live births) 


INCO~ DISTRIBUTION DISTRIBUTION OF LAND OWNERSHIP 

% of national income, Sighest quintlle % owned by top 10% of owners 


lowest .quintile % owned by smallest 10% of owners 


ACCESS TO PIPED WATER {1972). ACCESS TO ELECTRICITY (1972) 
% of dwe11inj\s 65.0 %of population - urban 

- rural 
82.0 

NUTRITION (1973) 
Calorie intake as % of requirements 
Per capita protein intake (grams /rlay) 

92.0 
62.0 

EDUCATION (1970) 
Adult literacy rate % 
Primary school enrollment % 

211.0 
55.0 

GNP PER CAPITA in 1973 us $ 320Y 


GROSS NATIONAL PRODUCT IN 1974 ANNUAL RATE OF GROWTH (%. constant prices) 


US $ MIn. 
1968-1972 1973 1974 

GNP at Market l'r~ _es 6992 100.0 6.1 4.5 11.2 , 959Gross Uomestic "nvestment 13.7 4.1 2.7 34.0 
Gross National Saving 1230 17.6 11.8 -0.8 68.8237 
Exports of Goods, NFS 2115 30.2 
Current Account Balance 3.4 

6.6 14.7 -3.0
Imports of Goods, NFS 2163 30.9 2.5 24.6 9.4 

OtriPljf, LABOR FORCE AND 
PRODUCTIVITY IN 1971 

3/
Value Added Labor Force- V. A. Per Worker 

US $ MIn. ~ % QU.Thous. -L 
Agriculture 1021 28 2014 53 507 52 
Industry 912 25 628 17 1452 149 
Services 1752 47 924 24 1896 195
Unallocated 224 6

Total/Average 3684 100 3790 100 972 lOo' 

GOVERNMENT FINANCE 
General Government Central Government 

( DH MIn.) % of GDP 
19A l2Et. 1972 -74 

Current Receipts 7871 26.7 23.2 7115 24.2 20.6 
Current Expenditure 6877 23.4 2Jl....2.. 6464 2b..Q.. l.LL 
Current Surplus 994 3.3 2.7 651 2.2 1.9 
Capital Expenditures 2405 8.2 7.0 2236 7.6 8.1 
External Assistance (net) 179 0.6 0.7 179 0.6 0.7 

Conversions to dollars in this table are at the average exchange rate prevailing during the period ccvered. 

~/ As estimated in 1975 World Bank Atlas. 

11 Excluding unemployed looking for their first job, but including une""loyed havinR worked before. 

not available 
• not applicable 
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COUNTRY DATA - MOROCCO 

MONEY, CREDIT and PRICES 

Money and Quasi Money 5670 
Bank Credit to Public Sector 2788 
Bank Credit to Private Sector 2564 

Money and Quasi Money as % of GDP 35.6 
General Price Index (1963 clOD) 109.3 

Annual perse~tage changes in: 
General Pric ,- Index 2.9 
Bank credit to Public Sector 23.2 
Bank credit to Private Sector -2.2 

BALANCE OF PAYMENTS 

1967 1973 1974 
--(Millions US $)-­

Expor~s of Goods. NFS 553 1301 2115 
Imports of Goods, NFS -620 -1380 -2163 
Resource Gap (deficit E -) ~ -=i9 ---=zj8 

Interest Payments (net) -14 -29 -20 
Workers' Remittances 41 249 356 
Other Factor Payments (net) -64 -82 -70 
Net Transfers 35 46 19 
Balance on Current Account -69 105 2TI 

Direct Foreign Investment 10 3 -22 
Net MLT Borrowing 

Disbursemenr ' 88 81 148 
Amortizat' ::1.1 

Subtotal 
-=l.2 

59 
-79

--2 
-82 
~ 

Capital Grants 
Short-term Capital (net) -19 -75 -158 
Other items n.e.i 1 
Increase in Reserves (+) -19 122 

Gross Reserves (end year) 102 363 523 
Net Reserves (end year) 90 331 454 

RATE OF EXCHANGE 

See Currency Equivalents inside cover. 

1970 1971 1972 1973 1974 
(Million DH outstanding end period) 

5951 6686 7885 9194 11847 
2962 3027 3584 3998 5330 
2571 2935 3346 4079 5110 

(Percentages or Index Numbers) 

35.1 360.0 39.6 43.8 40.3 
110.7 115.3 119.6 124.5 142.4 

1.3 4.1 3.8 4.1 14.4 
6.2 2.2 18.4 11.6 33.3 
0.3 14.2 14.0 21.9 25.3 

MERCHANDISE EXPORTS ~AVERAGE 19 72-Z~ 

US ~ MIn % 

Phosphates 
Agricultural products 

All other commodities 
Total 

423 
445 

214 
1082 

39.1 
41.1 

19.8 
100.0 

EXTERNAL DEBT, DECEMBER 31, 19Z4 

US $ MIn 

Public Debt, incl. guaranteed 1043 
Non-Guaranteed Private Debt 
Total outstanding &Disbursed 

DEBT SERVICE RATIO for 1 Q74!1 

Public Debt, incl. guaranteed 6.0 
Non-Guaranteed Private Debt 
Total outstanding & Disbursed 

IBRD/IDA LENDING. Sept. 30, 1975 (Million US $): 

IBRD IDA 

Outstanding & Disbursed 288.8 30.8 
Undisbursed 180.7 8.7 
Outstanding incl. Undisbursed 4~ J9:"5 

11 Ratio of debt service to exports of goods and non-factor services • 

•. not available 



RESUHE ET CONCLUSIONS 


i. Le Maroc reussit a accelerer la croissance de son economie et a ame­
liorer la situation de ses paiements exterieurs pendant Ie deuxieme plan quin­
quennal (1968-72). Aidee par de bonnes recoltes consecutives a des conditions 
climatiques en general favorables, la croissance reelle du PIB fut de 5,6 % par 
an en moyenne. Grace a des accroissements importants de recettes a l'exporta­
tion, la balance des paiements degagea des surplus a partir de 1969. Toute­
fois, une tendance au ralentissement se manifesta pendant les deux dernieres 
annees du plan, liee a un abaissement de l'effort d'investissement dans 1es 
circonstances diffici1es que traversa 1e pays en 1971 et en 1972. En outre, 
1e peu de progres enregistre par 1a consommation des couches socia1es 1es 
plus defavorisees au cours de 1a decennie passee, et 1a tendance au creusement 
des ecarts de revenus etaient devenus des sujets de preoccupation graves. A 
l'issue du deuxieme plan, i1 ne posait donc au Maroc un prob1eme de re1ance 
de l'investissement et un probleme d'ame1ioration de 1a repartition des fruits 
de 1a croissance economique. 

ii. Le troisieme plan quinquennal (1973-77) s'adresse franchement aces 
prob1emes. D'une part, i1 prevoit un accroissement considerable de l'investis­
sement et i1 met l'accent sur 1es exportations pour atteindre un taux objectif de 
croissance de 7,5 % au cours du quinquennat. D'autre part, il envisage une 
amelioration dans la repartition des fruits de cette croissance a travers no­
tamment l'execution acce1eree du programme de reforme agraire, la marocanisa­
tion des affaires dans certains secteurs de l'industrie et des services, 1a 
reforme de la fiscalite, l'augmentation des depenses budget aires en faveur des 
services sociaux et du logement social, des modifications appropriees dans la 
po1itique de contrale des prix et des sa1aires, et l'execution de programmes 
de developpement regionaux. Ces objectifs et 1es perspectives de l'economie 
marocaine au cours du quinquennat 1973-77 ont ete analyses dans Ie dernier 
rapport de la BIRD (No 329-HOR). 

iii. Les deux premieres annees du plan 1973-77 ont vu la mise en place 
des principales politiques de developpement preconisees par Ie plan dans les 
domaines economique et social. En outre, l'annee 1974 a connu une forte augmen­
tation du prix du phosphate, l'exportation principa1e du Maroc, qui a procure 
au pays un supplement de ressources considerable par rapport aux previsions 
du plan. Soucieux d'assurer l'achevement des objectifs initiaux du plan 1973-77 
et d'engager p1usieurs operations nouvelles importantes, 1e gouvernement a 
decide de reviser en hausse les enveloppes d'investissement pour 1es annees 
1975-77. Cette revision comporte des reevaluations de programmes initiaux 
rendues necessaires par de fortes hausses de couts depuis 1973. 
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Evolution economique recente 

iVa En 1973, l'exportation resta le seul element dynamique de l'activite 
economique et la croissance reelle du PIB fut faible (moins de 3 %). La pro­
duction agricole s'abaissa de 11 % par suite de la secheresse, et l'investis­
sement ne crut que de 3 % environ en termes reels en raison notamment de la 
publication tardive du plan 1973-77 et des nouvelles mesures d'encouragement 
a l'investissement. Par ailleurs, l'etat de preparation de nombreux projets 
d'investissement nouveaux n'etait pas suffisamment avance pour passer a leur 
execution. 

v. En 1974, par contre, l'economie connut une vive reprise (le PIB 
crut de 10 %) s'appuyant sur tous les facteurs de croissance: 

la production agricole a depasse de 14 %, en termes reels, le niveau 
faible de 1973 grace au retour a des conditions climatiques favora­
bles et a une nouvelle expansion de l'irrigation; 

l'investissement s'est accru de 34 %, en termes reels, grace au 
dynamisme du secteur public et a l'effet des nouveaux stimulants 
pour le secteur semi-public et prive et les stocks ont pu etre re­
constitues; 

en termes de pouvoir d'achat international, les exportations 
(y compris les services non facteurs) ont augmente de 14 %; et 

la consommation de l'Etat s'est elevee de plus de 20 % a prix 
constants. 

vi. La reprise economique s'est accompagnee d'une nouvelle amelioration 
des paiements exterieurs en 1974. Le surplus de la balance courante est passe 
de 432 millions de dirhams en 1973 a plus de 1 milliard (237 millions de dol­
lars EU) en 1974, grace notamment a un tres fort accroissement des recettes 
tirees de l'exportation des phosphates, et en depit d'une vive augmentation 
des depenses consacrees a l'importation de produits alimentaires et petro­
liers. Ce surplus a permis au Maroc d'accroltre le financement a court terme 
de ses exportations pour en faciliter l'ecoulement et d'augmenter ses reser­
ves de change. Ces dernieres sont passees a pres de 2 milliards de dirhams 
(soit quelque 454 millions de dollars) a la fin de l'annee 1974. 

vii. Quelques points faibles doivent etre notes toutefois. Ce sont: 

la charge accrue (5,4 % du PIB en 1974) du subventionnement des 
prix des produits ali~entaires et energetiques importes; 
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la diminution en volume des exportations agricoles et Ie haut 
niveau des besoins d'importation en ble, en sucre, en huiles 8li­
mentaires et en produits laitiers; 

1a rarete de plus en plus ressentie de la main-d'oeuvre qualifiee 
pour les taches modernes, notamment aux niveaux technique et ges­
tionnaire moyena; et 

Ie niveau encore faible des reserves par rapport aux importations 
(2,4 mois a la fin de 1974). 

viii. Les indications partielles disponib1es iDdiquent que la situa­
tion economique et financiere a ete moins favorable en 1975 qu'e11e ne l'a 
ete en 1974. Deux facteurs en particulier ont freine 1a croissance economi­
que. Ce sont: a) une reduction des exportations de phosphate et une pres­
sion a 1a baisse sur leur prix; et b) des conditions climatiques moins fava­
rabIes qu'en 1973/74 qui ont entraine une baisse de 1a production agricole. 
Toutefois, 1a croissance rapide de l'investissement amorcee en 1974 s'est 
poursuivie, aussi bien par 1e budget d'equipement de l'Etat que dans 1e sec­
teur semi-public et prive. Au total, 1a croissance ree1le du Pl.I'a ete fai­
b1e (de l'ordre de 2 %). La situation financiere exterieure et interieure 
a reflete les evolutions ci-dessus. Un ralentissement sensible de la crois­
sance des exportations stest combine a un fort accroissement des importations 
de produits alimentaires et d'equipement pour creer un deficit de la balance 
des paiements courante; qui a ete substantiel (490 millions de dollars EU). 
Grace a l'appoint en forte expansion de l'emprunt exterieur, 1a balance des 
paiements a degage un surplus en compte capital superieur a ce deficit (540 
millions de dollars EU), et sur la base de ces estimations provisoires 1es 
reserves de change auraient augmente quelque peu. Sur 1e plan interieur, 
la situation des finances publiques s'est quelque peu deterioree, mais l'in­
flation des prix a connu un ralentissement sensible, par rapport 1974. Une 
reprise de 1a croissance economique et une amelioration des equilibres finan­
ciers devrait se produire en 1976, sous l'effet notamment d'une reprise at­
tendue de la production et de l'exportation des phosphates et de l'agricu1­
ture et d'une plus grande austerite dans Ie domaine fiscal. 

La revision du plan 1973-77 

ix. La revision apportee au plan 1973-77 en 1975 porte l'enve1oppe a 
prix courants de l'investissement de l'Etat pour 1e quinquennat a 25,6 mil­
liards de dirhams (environ 6,4 milliards de dollars), contre 11,8 milliards 
de dirhams prevus initialement. L'accroissement d'enveloppe se repartit en­
tre des re-evaluations de programmes initiaux s'elevant a 4,6 milliards de 
dirhams, et des operations nouvelles pour les annees 1975-77 totalisant 9,2 
milliards de dirhams. Non comprise la depense, 1es principales categories 
d'operations nouvelles sont les suivantes: 
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2.500 millions pour Ie developpement regional; 
1.600 millions pour les transports et les communications; 
1.300 	millions pour l'agriculture et l'hydraulique; 

400 millions pour l'industrie; 
150 millions (susceptibles d'etre portes a plus de 300, 

selon les possibilites de realisation) pour Ie logement social; et 
environ 200 millions pour les secteurs sociaux. 

La planification n'etant imperative que pour les agents de l'Etat, les enve­
loppes budgetaires indiquees ci-dessus ne comprennent pas la majeure partie 
des investissements du secteur semi-public et prive. Neanmoins, la revision 
du plan annonce Ie lancement de deux complexes chimique et siderurgique par 
Ie secteur semi-public et elle s'attend a une vigoureuse expansion de l'in­
vestissement prive. Le Secretariat d'Etat au Plan estime que l'investisse­
ment total pourrait, a prix courants, passer de 4,2 milliards de dirhams en 
1974 a 12 milliards en 1977. Ceci permettrait a l'economie d'atteindre l'ob­
jectif de croissance reelle retenu a l'origine, soit 7,5 % par an pendant Ie 
quinquennat 1973-77. 

x. La revision du plan a deux objets principaux: a) assurer l'ache­
vement des objectifs initiaux dans les domaines economique et social a tra­
vers les reevaluations de programmes initiaux et quelques operations nouvelles, 
et b) preparer l'entree du Maroc dans les secteurs de l'industrie lourde chimi­
que et siderurgique. La poursuite.de ces deux objets parait justifiee. En 
effet, l'achevement des objectifs initiaux du plan est eminemment desirable. 
De meme, Ie Maroc a atteint un stade de developpement ou l'industrie lourde 
devrait commencer a se faire une place dans la structure economique. En 
particulier, Ie pays possede un avantage comparatif evident concernant la 
transformation des phosphates, celle-ci devant lui procurer une stabilisation 
accrue des recettes a l'exportation. Toutefois, la revision du plan pose 
plusieurs problemes d'importance pour la strategie de developpement du Maroc. 

xi. Les forts accroissements d'investissement prevus par la revision du 
plan risquent d'exceder la capacite d'absorption du pays. Apres la reprise 
notee en 1974 et 1975, ceux-ci seraient en termes reels de 39 % en 1976, de 
19 % en 1977 et devraient rester tres eleves les annees suivantes selon les 
perspectives esquissees pour l'industrie lourde. II est probable que l'insuf­
fisance des disponibilites en main-d'oeuvre qualifiee constituera un frein 
pour la preparation et pour l'execution des projets, et donc pour la croissance 
de l'investissement total dans des conditions d'efficacite satisfaisantes. La 
contrainte de main-d'oeuvre qualifiee ne pourra etre desserree que progressi ­
vement par l'effort de formation. Dans les secteurs modernes et pour les 
grands projets industriels et infrastructurels, Ie Maroc pourra faire appel 
davantage que par Ie passe aux services exterieurs, mais ceux-ci sont couteux. 

http:poursuite.de
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xii. Par ai11eurs, 1es ressources financieres pourraient ega1ement exer­
cer un effet contraignant sur 1a croissance de l'investissement vers 1a fin 
de 1a decennie. L'ana1yse des perspectives financieres presentee dans 1e 
corps du rapport suggere que 1a croissance des ressources sur 1esque11es 1e 
Maroc peut compter pourrait etre re1ativement 1ente au cours des cinq annees 
a venir. 11 semble que l'accroissement des recettes d'exportation doivent 
etre freinees par un dec1in probable du prix du phosphate. Par suite, l'aug­
mentation de l'epargne de l'QCP serait aussi freinee. Compte tenu de l'ob­
jectif d'ame1ioration de 1a consommation des couches socia1es defavorisees, 
i1 faudrait donc s'attendre a une croissance re1ativement 1ente de l'epargne 
nationa1e. En depit des efforts prevus pour accrottre l'epargne budgetaire 
et contenir 1es importations de produits a1imentaires, 1es possibi1ites de 
financement externes et internes risquent de freiner 1a croissance de l'in­
vestissement. 

xiii. Les efforts prevus pour accrottre l'epargne budgetaire sont d'une 
importance considerable pour assurer 1e financement de l'investissement de 
l'Etat dans des conditions satisfaisantes de stabi1ite monetaire. Ces ef­
forts comprennent l'introduction des reformes actue11ement a l'etude de l'im­
pat sur 1e revenu et de l'impot agrico1e en vue d'ame1iorer l'equite et 1e 
rendement de 1a fisca1ite. Par ai11eurs, i1 serait souhaitab1e d'envisager 
a breve echeance 1a reduction du subventionnement des prix des produits a1i­
mentaires et energetiques en vue de 1iberer davantage de ressources pour 
l'investissement. Cette reduction pourrait etre operee avec un effet re1ati­
vement faib1e sur 1e niveau des prix interieurs puisque 1es prix des produits 
a1imentaires importes ont dans l'ensemb1e decline par rapport au niveau e1eve 
ou i1s se situaient en 1974, et puisque 1e coGt des produits energetiques 
represente 4 %, ou un pourcentage moindre, de 1a production brute des divers 
secteurs de l'economie (sauf 1es transports pour 1esque1s 1a part est de plus 
de 11 %). 

xiv. Provisoirement, 1e gouvernement envisage d'executer 1es deux grands 
projets siderurgique et chimique simu1tanement, 1a p1upart des depenses d'in­
vestissement devant etre effectuees pendant 1e plan 1978-82. Toutefois, une 
decision definitive ne sera prise qu'au vu des resu1tats des etudes de facti­
bi1ite qui sont en cours de preparation, et apres l'achevement d'etudes glo­
bales supp1ementaires visant a determiner notamment: 1) 1e niveau maximum de 
depenses d'investissement que 1e pays pourra consacrer annue11ement aces 
grands projets, compte tenu des ressources financieres dont i1 pourra dispo­
ser et des besoins des autres parties prenantes aces ressources; 2) 1es be­
soins de formation de main-d'oeuvre associes aces projets, dont 1e coGt sera 
sans doute tres e1eve; et 3) 1es possibi1ites de mobilisation, et 1es condi­
tions, des financements exterieurs, indispensables non seu1ement pour 1es 
projets industrie1s eux-memes mais aussi pour 1es infrastructures et 1a for­
mation qui y sont associes. Les resu1tats de ces etudes devraient etre dis­
ponib1es dans 1e courant de l'annee 1976. 11 sera a10rs possible de cerner 
avec plus de precision 1es montants et 1es ca1endriers de depenses afferents 
a l'execution des grands projets industrie1s. 
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xv. Quoique des marges d'incertitude inevitables et non negligeables 
s'attachent aux hypotheses et aux resultats, la prevision chiffree du rap­
port indique que l'investissement pourrait depasser l'objectif initial fixe 
dans Ie troisieme plan pour Ie quinquennat 1973-77, mais resterait en de~a 
de l'objectif revise. Sous la condition d'une reprise de la croissance en 
quantites des exportations de phosphate, Ie taux de croissance du PIB pour­
rait atteindre environ 6,5 % en moyenne pendant Ie quinquennat. Des gains 
de consommation privee par tete de l'ordre de 3,0 % par an en moyenne se­
raient enregistres en 1973-77, et permettraient une amelioration de la situa­
tion des couches sociales defavorisees. Avec l'aide de l'emprunt exterieur, 
la balance des paiements resterait forte jusqu'a la fin du plan. Ces resul­
tats seraient satisfaisants par rapport aux objectifs que Ie Maroc s'etait 
fixes dans Ie plan 1973-77. 

xvi. Au dela de 1977, la prevision invite a la prudence. Le Maroc pour­
rait continuer une politique d'investissement ambitieuse s'accompagnant d'un 
taux de croissance economique eleve. En effet, la prevision suggere que 
l'investissement pourrait croltre a un rythme annuel de l'ordre de 10 % (ce 
qui correspondrait a une moyenne de pres de 13 % pour les six annees 1975-80) 
et que Ie PIB pourrait augmenter d'environ 7 % par an, compte tenu des pers­
pectives en quantites et en prix a l'exportation des phosphates qui ont ete 
ameliorees par la recuperation des capacites sahariennes en 1975. Toutefois, 
l'augmentation des importations necessaires a la satisfaction des besoins de 
consommation et surtout d'investissement, ainsi que Ie mouvement des termes 
de l'echange du Maroc avec l'etranger, entra!neraient un elargissement subs­
tantiel du deficit en ressources de l'econonie et de la balance des paiements 
courante pendant les trois dernieres annees de la decennie. Pour Ie couvrir 
et pour assurer Ie service de la dette exterieure, la prevision estime de 
maniere provisoire et sous reserve des incertitudes deja notees que Ie besoin 
de financement exterieur (en termes d'engagements) pourrait etre en moyenne 
annuelle de plus de 700 millions de dollars EU pendant Ie triennat 1978-80, 
contre 540 en 1975-77. Le Maroc a une capacite d'endettement et un credit 
suffisants pour mobiliser ces montants aupres des sources disponibles, a con­
dition de fa ire l'effort necessaire de preparation de projets pour Ie finan­
cement exterieur. 

xvii. L'encours et Ie service de la dette s'accro!traient a la suite 
du recours a l'emprunt exterieur pour les montants qui viennent d'etre in­
diques. L'encours mobilise passerait de 1 milliard de dollars fin 1974 a 
2,6 milliards fin 1980. Le service de la dette s'eleverait de 121 millions 
de dollars en 1974 a quelque 464 millions en 1980. A ces niveaux, Ie ser­
vice de la dette pourrait etre assure aisement puisqu'il ne representait que 
6 % des exportations (y compris les services non facteurs) en 1974, s'ele­
vant a 11 % en 1980. Le prolongement au-dela de 1980 des tendances prevues 
pour 1975-80 indique que Ie besoin de financement exterieur resterait eleve, 
mais que Ie service de la dette se situerait a un niveau raisonnable par rap­
port aux exportations. 
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xviii. L'ana1yse des perspectives d'emp1oi et de repartition des revenus, 
presentee dans 1e dernier rapport de 1a BIRD (No 329-MOR), parait confirrnee 
concernant 1e quinquennat 1973-77 par 1es resu1tats acquis au cours des an­
nees 1973-75 et 1es decisions de 1a revision du plan. En effet, l'investis­
sement devrait depasser l'objectif initial du plan et 1a croissance economi­
que etre e1evee. Par ai11eurs, 1es programmes initiaux du plan ont ete re­
eva1ues pour en assurer l'achevement, et d'importantes operations nouvelles 
fortement creatrices d'emp1ois (mises en irrigation, deve10ppement regional 
et logement social) sont prevues pour 1975-77. Enfin, p1usieurs mesures ont 
ete prises dans 1es dornaines des prix, des sa1aires et du subventionnement 
dont l'effet sur 1e niveau de consomrnation des categories socia1es defavori­
sees est favorable; et une reforme destinee a accrottre l'equite de l'impot 
doit etre introduite avant 1a fin du plan. Ensemble, ces facteurs devraient 
se traduire, comme prevu, par une amelioration progressive de 1a situation 
de l'emp1oi et des revenus. Toutefois, 1es chOmeurs urbains et 1es travai1­
leurs ruraux fortement sous-emp1oyes restent des groupes sociaux encore 1ar­
ges, quoique leur importance relative soit en diminution. Ame1iorer leurs 
capacites productives et leur contribution au deve10ppement national pose 
des prob1emes de personnel et d'organisation diffici1es a resoudre rapidement. 
La revision du plan envisage l'investissement dans l'industrie lourde chimi­
que et siderurgique. Cette orientation nouvelle devra etre suffisarnment 
moderee, au cours du plan 1978-82, de maniere a perrnettre l'achevement d'ob­
jectifs d'emp1oi et d'ame1ioration du revenu des groupes sociaux d€favorises, 
suffisants par rapport aux besoins crees par l'evo1ution demographique. 





INTRODUCTION 


1. Pendant Ie Plan 1968-72, Ie Maroc reussit a accelerer la croissance 
de son economie et a ameliorer la situation de ses paiements exterieurs. La 
croissance reelle du PIB s'etablit pendant Ie quinquennat a 5,6 % par an en 
moyenne, avec l'aide non negligeable procuree par de bonnes recoltes consecu­
tives a des conditions climatiques favorables trois annees sur cinq. La ba­
lance des paiements enregistra des surplus a partir de 1969, en raison de 
l'augmentation soutenue des exportations pendant toute la duree du Plan et du 
ralentissement de la croissance des importations en 1971 et en 1972. Ces re­
sultats representerent une amelioration certaine par rapport a ceux de la de­
cennie precedente, au cours de laquelle la croissance reelIe du PIB n'avait 
guere depasse celIe de la population et la balance des paiements n'avait cesse 
d'etre preoccupante. lIs furent accompagnes d'une augmentation de la consom­
mation privee par tete d'environ 2 % par an en termes reels pendant Ie quin­
quennat. 

2. Cependant, bien que l'economie marocaine ait cru de maniere soute­
nue au cours du quinquennat 1968-72, une tendance au ralentissement se mani­
festa en 1971 et en 1972, et un deplacement de l'origine de cette croissance 
se produisit. De 1967 a 1970, les principaux determinants de la croissance 
furent les exportations, Ie tourisme et l'investissement qui enregistrerent 
des accroissements substantiels; par ailleurs, une importante accumulation de 
stocks eut lieu a la suite de la recolte exceptionnelle de 1968. En 1971-72, 
par contre, les exportations et Ie tourisme resterent les seuls points forts 
de l'economie, se conjuguant aux.depenses courantes de l'Etat pour soutenir 
la croissance economique. Pendant les deux dernieres annees du Plan, l'in­
vestissement des entreprises publiques et semi-publiques diminua en raison 
notamment de l'achevement du programme d'expansion de l'Office cherifien des 
phosphates (OCP). De meme, l'investissement de l'Etat augmenta peu apres 
1968. Les investisseurs prives adopterent une attitude reservee dans le con­
texte evenementiel que connut Ie pays en 1971 et en 1972 et dans l'attente de 
nouvelles mesures d'encouragement a l'investissement et a l'exportation. II 
se posait donc un probleme urgent de relance de l'investissement public et 
prive a l'issue du Plan 1968-72. Par ailleurs, apres la longue periode de 
croissance tres faible de la consommation privee, il se posait aussi un pro­
bleme difficile d'amelioration du niveau de vie des couches sociales les plus 
defavorisees dans les villes comme dans les campagnes. 

3. Ces principaux problemes du developpement marocain et les mesures 
qu'ils appellent sont traites dans Ie Plan 1973-77. Tout en reaffirmant et 
en prolongeant les priorites sectorielles accordees a l'agriculture, a l'edu­
cation, et au tourisme, Ie Plan assigne deux objectifs majeurs a la nation. 
Ce sont: 
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une croissance maxima1e du produit interieur brut (7,5 % par an 
en termes reels de 1973 a 1977), grace a une forte augmentation 
de l'effort d'investissement public et prive et a travers une 
strategie axee principa1ement sur 1a croissance des exportations; 
et 

une amelioration de 1a repartition des fruits de 1a croissance 
entre 1es divers groupes sociaux et 1es differentes regions, a 
1a fois dans un souci d'equite et afin d'accroitre 1a demande 
interieure. Cette amelioration doit resu1ter d'une acceleration 
de 1a distribution des terres recuperees aux agricu1teurs demu­
nis, de 1a marocanisation des affaires dans certains secteurs de 
l'industrie et des services, de reformes rendant 1a fisca1ite plus 
equitable et plus progressive, d'une po1itique des prix et des 
sa1aires destinee a proteger 1a satisfaction des besoins essen­
tie1s des couches socia1es 1es plus pauvres, d'un programme ambi­
tieux de 10gements a bon marche, de diverses mesures en faveur 
des populations rura1es 1es plus pauvres, et enfin d'un souci de 
regiona1isation accrue du processus de deve10ppement. 

Les perspectives economiques et financieres du Maroc pour 1e quinquennat 
1973-77 ont fait l'objet d'ana1yses et d'appreciations detai11ees dans 1e 
dernier rapport de 1a BIRD (110R-329 du 7 fevrier 1974). 

4. Dans un contexte stabilise au cours de 1a premiere moitie du quin­
quennat 1973-77, le gouvernement s'est efforce d'impartir le dynamisme prevu 
par 1e Plan aux po1itiques de deve10ppement economiques et socia1es. Concer­
nant l'investissement prive et semi-public, les mesures d'encouragement in­
troduites en 1973 ont ete appliquees avec beaucoup de soup1esse et e11es ont 
produit des effets favorables deja sensibles. De plus, les objectifs d'in­
vestissement public du Plan ont ete considerablement re1eves pour 1a periode 
1975-77 au vu de l'important accroissement de recettes procure par le nouveau 
prix des phosphates. 11 semble acquis maintenant que l'objectif original 
d'investissement du Plan sera depasse. Concernant la repartition des fruits 
de la croissance, 1es orientations du Plan ont ete confirmees. En 1974, un 
effort accru de p1anification du deve10ppement des regions defavorisees a ete 
entrepris, dans 1e but d'identifier 1es moyens d'ameliorer les capacites pro­
ductives dans ces regions, et i1 a ete decide de proceder a breve echeance a 
des elections aux assemblees regionales et provincia1es devant recevoir des 
pouvoirs economiques et des moyens financiers accrus. Par ailleurs, afin de 
proteger 1es consommateurs 1es moins fortunes face au rencherissement des den­
rees a1imentaires importees en 1974, le subventionnement des prix de ces den­
rees (notamment le ble, le sucre et 1es huiles alimentaires) a ete fortement 
accru. Les prix a la production agricole ont ete releves pour la campagne 
1974/75. Le salaire minimum touchant quelques 200.000 travai1leurs, eleve de 
20 % fin 1973, a ete encore re1eve en 1975. Quoique ces mesures appel1ent des 
reserves qui sont formu1ees dans les sections qui suivent, el1es temoignent 
de 1a volonte du gouvernement d'agir conformement aux orientations generales 
du Plan 1973-77 quant a l'acceleration de la croissance economique et a l'ame­
1ioration de 1a repartition des fruits de cette croissance. 



- 3 ­

Section I. EVOLUTION RECENTE DE L'ECONOMIE 

Resu1tats d'ensemb1e, 1973-741/ 

5. La croissance economique enregistree par Ie Maroc en 1973 a ete fa1­
b1e car seu1e l'exportation a fait preuve de dynamisme (Tableau 1). En effet, 
a10rs que l'exportation (y compris 1es services non facteurs) a cru de pres 
de 15 % en termes reels et de 22 % en termes de pouvoir d'achat international 
entre 1972 et 1973, 1es autres facteurs de croissance ant connu des evolutions 
peu favorab1es. La secheresse a reduit de 11 % la production agrico1e, et en 
particu1ier de 37% 1a reco1te cerea1iere. L'investissement fixe a progresse 
de moins de 3 % car 1e manque de projets nouveaux prepares et l'entree en vi­
gueur tardive du Plan 1973-77 (en jui11et) et des nouvelles mesures d'encou­
ragement a l'investissement prive (au mois d'aout) a conduit 1es investisseurs 
a attendre 1a seconde moitie de l'annee pour lancer leurs nouveaux programmes 
d'equipement. La cansommation de l'Etat a progresse de moins de 5 %en termes 
reels. Sous l'effet de ces differents facteurs, l'accroissement du produit 
interieur brut (PIB) entre 1972 et 1973 a ete inferieur a 3 %, et l'augmentation 
du revenu tnterieur brut (PIB corrige pour tenir compte de 1a variation du 
pouvoir d'achat des exportations) a atteint pres de 4 %. 

6. L'annee 1974, au contraire, a connu une vive reprise de 1a crois­
sance. Le PIB s'est e1eve de 10 % par rapport a 1973. Les principaux fac­
teurs determinants de l'expansion ont contribue a ce resu1tat: 

1a production agrico1e s'est accrue de pres de 14 % par rapport 
au niveau deprime de l'annee precedente, 1es conditions climati ­
ques 	ayant ete bien plus favorab1es aux reco1tes en 1973/74 qu'en 
1972/73, et l'irrigation ayant connu une nouvelle expansion; 

l'investissement a augmente de 34 % en termes reels, grace surtout 
au dynamisme du secteur public, et 1es stocks ant pu etre re­
approvisionnes; 

1a consommation de l'Etat s'est e1evee de 21 % en termes reels et 
de pres de 47 % en prix courants, a 1a suite notamment d'une aug­
mentation genera1e des remunerations de 25 % environ; 

1es exportations (y compris les services non facteurs) ont diminue 
de 3 	% en volume, mais grace a 1a forte hausse du prix des phos­
phates leur pouvoir d'achat international a cru de plus de 13 %, 
augmentant d'autant 1a capacite d'importation de l'economie. 

1/ 	 Les chiffres cites pour ces annees tiennent compte des redressements 
apportes par la mission aux comotes nationaux; ceux-ci sont decrits 
dans l'Annexe. 
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Le revenu interieur brut, qui tient compte de cette derniere evolution, a aug­
mente de 16 % entre 1973 et 1974. 

7. La croissance reelle de la consommation des menages ressort a envi­
ron 7 % par an, en moyenne, durant les deux annees 1973 et 1974, soit plus de 
4 % par tete. Cependant, comme la consommation des menages est obtenue par 
solde dans la comptabilite nationale marocaine et les comptes redresses de 
l'Annexe, les donnees statistiques disponibles ne permettent pas d'appre­
hender cette evolution d'une maniere precise pour chacune des deux annees. 
Sur la base d'informations plus qualitatives, on peut estimer que l'augmenta­
tion de la consommation a du etre plus faible en 1973 qu'en 1974, en raison 
notamment de l'effet adverse sur les revenus individuels de la mauvaise re­
colte 1972/73 et de la faible progression des autres secteurs economiques. 
En 1974, par contre, une acceleration a du se produire, resultat notamment 
de la hausse des revenus individuels consecutive a une meilleure campagne 
agricole, et de l'accroissement des subventions aux prix a la consommation 
consenties par la Caisse de compensation. 

8. La croissance en volume des importations s'explique en 1973 essen­
tiellement par la necessite de couvrir Ie deficit alimentaire prononce qui a 
suivi la mauvaise campagne 1972/73, et en 1974, par l'augmentation rapide des 
besoins en biens intermediaires et d'equipement liee a la reprise de l'acti ­
vite economique. En 1973, les besoins d'importations ont augmente de pres de 
25 % en termes reels; l'importation de produits alimentaires (notamment Ie 
ble, Ie sucre, les oleagineux et les produits laitiers) a presque double, 
alors que celIe des aut res produits et services n'a cru que de 13 %. En 1974, 
l'importation a cru de plus de 9 % en termes reels, Ie volume des importations 
alimentaires ayant decline de 10 %. Liee a la reprise de l'investissement et 
de la production dans les secteurs non-agricoles, l'importation des biens 
d'equipement a augmente de 80 % et celIe des biens intermediaires (y compris 
les produits petroliers) de plus de 6 %. Le mouvement des importations, com­
pare a l'evolution du pouvoir d'achat des exportations, a laisse apparaitre 
un deficit en ressources exterieur qui est passe de 1,0 % du revenu interieur 
brut en 1972, a 2,0 % en 1973 et a 0,7 % en 1974. 
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TABLEAU 1. CROISSANCE ET STRUCTURE DES RESSOURCES ET EMPLOIS 


(Pourcentage calcules a partir d'estimations en prix 1974) 


Croissance 4/ Structure 
Rubrique 1973 197tr:- 1974 

Produit interieur brut 
Revenu interieur bru~/ 

2/
Importations - volumez/ 
Exportations - volume­
Exportations - pouvoir d'achat 
Deficit exterieurl/ 

Consommation de l'Etat 
Consommation privee 
Investissement fixe brut 
Variations de stocks 

2,7 
3,8 

24,6 
14,7 
21,5 

4,7 
7,0 
2,7 

9,9 
15,9 

9,4 
-3,0 
13,5 

20,5 
6,8 

34,0 

100,0 
100,0 

32,1 
-31,4 
-31,4 

0,7 

15,6 
70,3 
14,3 
0,5 

11 PIB redresse pour tenir compte de la variation du pouvoir d'achat inter­
national des exportations.' 

2/ Y compris les services non-facteurs. 
3/ 	 Importations - volume moins exportations - pouvoir d'achat. 
i/ 	 Estimations n'incluant pas des revisions mineures apportees en decembre 

1975 (voir Tableau 2.2). 

Source: Tableau 2 de l'Annexe. 

9. En 1974, la politique fiscale et monetaire a permis une expansion 
de la demande interieure bien modulee par rapport a celle des ressources dis­
ponibles, et a vise a freiner la hausse des prix interieurs face au renche­
rissement des importations. Grace a un progres considerable de la prevision 
a court terme et de la coordination entre le Tresor, la Banque du ~~roc, 
l'Office des changes et le Secretariat d'Etat au Plan, l'expansion du credit 
a correspondu de pres aux besoins de l'activite productive en accroissement. 
Bien que les prix a l'importation et a l'exportation se soient considerable­
ment eleves en 1974 (de 52 % et de 78 r. respectivement), la hausse des prix 
interieurs est restee relativement moderee. L'indice des prix a la consomma­
tion n'a cru que de 14,5 % entre 1973 et 1974. Pour une part, le freinage de 
la hausse des prix interieurs a ete effectue grace a une forte augmentation 
des subventions aux prix des produits alimentaires et energetiques accordees 
par la Caisse de compensation. Les interventions de la Caisse sont passees 
de 200 millions de dirhams en 1973 a 1,6 milliard de dirhams en 1974, soit 
5,3 % du PIB. 
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Investissement et epargne, 1973-74 

10. La formation brute de capital fixe a peu cru en 1973. Elle s'est 
elevee a 2.890 millions de dirhams, soit 8,2 % de plus qu'en 1972 en prix 
courants et seulement 3 % de plus en termes reels. En outre, les stocks ont 
ete reduits de quelque 320 millions de dirhams pour fa ire face aux besoins du 
marche interieur, en produits alimentaires notamment. L'accroissement de de­
mande pour l'investissement a porte en totalite sur les importations de biens 
d'equipement, Ie montant des achats locaux d'equipement etant reste identique 
a celui de l'annee precedente. La faible croissance de l'investissement fixe 
a eu pour cause principale Ie retard pris dans la preparation des projets 
nouveaux, dans 1a mise en place du Plan 1973-1977 quant au secteur public, 
et dans la publication des nouvelles mesures d'encouragement a l'investisse­
ment quant au secteur prive. Le plan et les mesures d'encouragement n'ont 
ete introduits qu'au debut du deuxieme semestre 1973, de sorte que pendant 
Ie premier semestre Ie secteur public a investi uniquement sur credits repor­
tes du Plan 1968-72, et Ie secteur prive a adopte une attitude d'attente. 
Au cours du second semestre, l'effet des nouveaux credits prevus par la loi 
de finance rectificative du 30 juillet 1973 et celui des encouragements pu­
blies Ie 15 aout 1973 se sont faits peu sentir, compte tenu des delais de 
reaction des administrations et des entreprises. 

11. Une vive reprise de l'investissement a ete amorcee en 1974, au ni ­
veau de la depense pour Ie secteur public et a celui de l'engagement pour Ie 
secteur semi-public et prive. A prix courants, les depenses d'equipement de 
l'Etat ont ete en 1974 de 85 % superieures a celles de 1973, tandis que l'ac­
croissement n'a ete que de 16 %pour les autres agents economiques (entrepri­
ses semi-publiques et privees). Les prix applicables a l'investissement ayant 
connu une hausse estimee (Annexe) a environ 14 %, il apparatt que la crois­
sance des depenses d'investissement du secteur des entreprises semi-publiques 
et privees a ete tres faib1e, de 1'ordre de 2 %. Cependant, au niveau de 
1 'engagement , ce secteur a egalement connu une reprise evidente. En effet, 
les dossiers d'investissement soumis a l'administration pour l'obtention des 
encouragements prevus par la reglementation sont passes d'un montant total de 
1,2 milliard de dirhams en 1973 a plus de 2,2 milliards en 1974 (Tableaux 2.5 
et 2.6). De meme, les engagements pris par la Banque nationale pour Ie deve­
loppement economique (BNDE) ont atteint 630 millions de dirhams en 1974, con­
tre 226 en 1973, et ceux pris par 1e Credit immobilier et hotelier (CIH) sont 
passes de 124 millions de dirhams en 1973 a 167 en 1974. Ces engagements don­
neront lieu a de forts accroissements de depenses les annees suivantes. Au 
total, l'effort d'investissement du Maroc a augmente de maniere substantielle. 
Sur la base des comptes redresses figurant a l'Annexe, la formation brute 
de capital fixe est passee de 12,5 % du revenu interieur brut en 1972 et 
12,3 % en 1973, a 14,3 % en 1974. Cette evolution se trouve confirmee par 
les donnees en prix courants du Tableau 2. 
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12. La repartition sectorielle de l'investissement n'est pas suivie de 
maniere systematique par la statistique marocaine. Neanmoins, les donnees 
figurant au Tableau 2.7b permettent d'indiquer qu'en 1973 et en 1974, l'invea­
tissement de l'Etat est aIle d'abord a l'agriculture (29 % du total des deux 
annees), et ensuite a l'education et aux autres secteurs sociaux (18 %), a 
l'industrie (16 %) et aux infrastructures economiques (13 %), Ie reste (24 %) 
se repartissant entre les services administratifs, la securite et Ie develop­
pement regional. Concernant l'investissement des entreprises semi-publiques 
et privees, les donnees du Tableau 2.5 concernant les dossiers soumis pour 
encouragement a l'administration indiquent pour 1973 et 1974 la preponderance 
du secteur manufacturier (68 % du total des deux annees), suivi des secteurs 
du transport maritime et de la peche (16 %), des mines (9 %) et du tourisme 
(7 %). Les donnees citees n'incluent ni l'investissement de l'Office cheri­
fien des phosphates (OCP) , ni celui des exploitations agricoles pour leur pro­
pre compte. 

13. L'effort accru d'investissement s'est accompagne d'une evolution de 
meme sens de l'epargne nationale. A prix courants, celle-ci est passee de 
14 % du produit national brut (PNB) en 1972 et 1973 a pres de 18 % en 1974 
(Tableau 2). Elle a depasse la formation brute de capital fixe en 1973 et 
en 1974. Le fort accroissement d'epargne nationale en 1974 est provenu pour 
une tres large part de l'augmentation d'epargne de l'OCP suite a la hausse 
du prix du phosphate. Pour une part egalement, il est venu d'une nouvelle 
augmentation des rapatriements d'economies des travailleurs marocains a 
l'etranger, et de l'effort d'epargne des entreprises privees et des menages 
dont la consommation a augmente relativement peu. Si l'on exclut les remises 
sur profit de l'OCP au Tresor, l'epargne de l'Etat est devenue profondement 
negative en 1974, a la suite notamment de l'augmentation des remunerations 
publiques et des subventions aux prix des produits alimentaires et energeti­
ques. 
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TABLEAU 2. INVESTISSEMENT ET EPARGNE A PRIX COURANTS, 1972-74 

MU1ions de dirhams / En Eourcentase du PNB 
1972 1973 1974A 1972 1973 1974!i 

Investissement 2.670 2.890 4.190 13,3 13,4 13,7 

Epargne nationa1e 2.814 3.002 5.377 14,0 13,9 17,6 

dont: Etatl / 143 448 -1.308 0,7 2,1 -4,3 

oc¢;j 58 90 1.959 0,3 0,4 6,4 

THE3/ 640 1.021 1.557 3,2 4,7 5,1 

Divers 1.607 686 1.921 9,8 6,7 10,4 

1/ 	 Non compris 1es remises sur profits de l'OCP au Tresor. 
2/ 	 Remises sur profits de l'OCP au Tresor. 
3/ 	 Rapatriements d'economies des travai11eurs marocains a l'etranger.
4/ 	 Estimations n'inc1uant pas des revisions mineures apportees en decembre 

1975 (voir Tableau 2.3). 

Source: Annexe et Tableaux 3.1, 5.1 et 5.2. 

Principa1es evolutions sectorie11es 

14. L'agricu1ture dont l'inf1uence sur l'evo1ution economique d'ensem­
b1e reste tres fmportante, a connu de fortes variations de production de 1972 
a 1974. Apres 1a campagne exceptionne11e de 1971/72 quand 1es p1uies furent 
abondantes et bien reparties, ce11e de 1972/73 fut particu1ierement mauvaise. 
En effet, 1a secheresse qui sevit durant cette campagne provoqua dans 1e sud 
et l'est du pays un effondrement des rendements cerea1iers et une rupture pro­
longee des approvisionnements en fourrage, ce qui eut pour resu1tat une reduc­
tion de production vegeta1e et l'abattage d'une partie importante du chepte1. 
Les conditions climatiques furent mei11eures en 1973/74, bien qu'irregu1ieres 
suivant 1es regions, et permirent une reprise vigoureuse de 1a production 
agrico1e. En terme de valeur ajoutee aux prix de l'annee 1960 (Tableau 2.1), 
l'agricu1ture a enregistre un declin de 11 % en 1973, suivi d'un accroisse­
ment de 14 % en 1974. Le niveau atteint en 1974 n'etait toutefois que 1ege­
rement superieur (1,4 %) a ce1ui de 1972. 
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15. La croissance agricole en 1974 a etc Ie fait surtout des cereales. 
La recolte des quatre cereales principales (ble tendre, ble dur, orge, et 
mais) a ete d'environ 50 % superieure a celIe de l'annee precedente. La pro­
duction cerealiere a procure 90 % de l'augmentation de valeur brute de la 
production ve~etale (Tableau 7.9). Alors que les superficies cultivees ont 
ete reduites par rapport a l'annee 1973, les rendements sont passes de 6,5 a 
10 quintaux a l'hectare. Les augmentations substantielles de prix pour les 
cereales d'hiver (Tableau 7.7) ont ete annoncees trop tard, en decembre 1973, 
pour avoir un effet favorable sur la recolte 1973/74, ainsi que Ie montre la 
reduction des superficies consacrees aces cereales. Les legumineuses ont 
egalement benefici€ d'un accroissement de rendement qui a pratiquement double 
Ie chiffre de production. Par contre, les primeurs ont pati des temperatures 
trop basses, et la campagne des agrumes a souffert de mauvaises conditions 
climatiques et de problemes poses par l'ecoulement sur l'Europe; d'octobre 
1973 a juillet 1974, elle a produit des tonnages inferieurs de pres de 17 % 
a ceux de l'annee precedente. Les cultures industrielles ont enregistre un 
accroissement de production brute de 30 % en 1973/1974; ce resultat est venu 
uniquement de la betterave et de la canne a sucre. Les autres cultures in­
dustrielles (coton, tournesol, etc.) ont enre~istre des resultats decevants 
par rapport a l'effort consenti par les services agricoles en leur faveur. 
La production d'huile d'olive qui etait passee de 55.000 tonnes en 1971/72 
a 35.000 en 1972/73, est tombee a 28.000 tonnes en 1973/74, Ie rendement en 
huile des olives ayant ete affecte defavorablement par Ie climat. 

16. La production animale n'a fait que des progres encore lents par 
rapport a la croissance des besoins de la population en 1973 et en 1974. Les 
mesures prises pour l'accroitre n'ont eu un effet sensible que dans les zones 
irriguees ou bien arrosees. C'est Ie cas nota~ent de l'inclusion du fourrage 
dans les rotations. La mise en place de moyens de stockage pour reduire la 
duree des ruptures annuelles d'approvisionnement en fourrage dans les zones 
mal arrosees n'a touche qu'un petit nombre d'eleveurs, et les autres mesures 
s'adressant a ce probleme sont restees au stade de l'etude. En raison de 
l'approvisionnement insuffisant du marchc, les prix de la viande au detail ont 
monte rapidement, de 6 % en 1973 et de 23 % en 1974. La situation concernant 
les produits laitiers semble avoir etc moins tendue; les prix de ces produits 
ont ete stables en 1973 et n'ont cru que de 4 % en 1974, pour une part en rai­
son des subventions a la production versees a titre d'encouragement par l'Etat. 

17. Interrompant Ie mouvement de hausse rapide enregistre de 1971 a 
1973, les exportations marocaines de produits agricoles ont baisse en 1974, 
de 24 % en tonnage et de 5 % en valeur courante. Tous les produits ont connu 
un declin en tonnage qui d'une maniere generale semble avoir ete cause par 
des difficultes de production et d'ecoulement. Cela a ete Ie cas notamment 
des fruits et des legumes, frais et en conserve, dont l'exportation est pas­
see de 1,8 a 1,4 million de tonnes entre 1973 et 1974. Pour ces produits, 
il reste a resoudre Ie probleme de coordination entre la commercialisation 
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qui est assuree par l'Office de commercialisation et d'exportation (OCE) et 
la production qui est sous la tutelle du Ministere de l'agriculture. 

18. Face a cette evolution des exportations, l'importation de produits 
alimentaires et agricoles s'est maintenue a un niveau eleve car le Maroc est 
reste fortement deficitaire en ble, en sucre, en oleagineux et en produits 
laitiers. Cependant, l'importation de b1e a diminue quelque peu, passant de 
905.000 tonnes en 1973 a 778.000 tonnes en 1974. Etant donne 1es fortes haus­
ses de prix que ces produits ont connues en 1974, 1a valeur courante des im­
portations de produits a1imentaires et agrico1es est passee de 1,2 milliard 
de dirhams en 1973 a 2,3 (520 millions de dollars EU) en 1974. Pour la pre­
miere fois dans l'histoire recente du pays, la balance commerciale des pro­
duits a1imentaires a enregistre un deficit substantie1, de 234 millions de 
dirhams en valeur courante. 

19. Sous l'effet de 1a demande exterieure, 1a production des phosphates 
est passee de 15,1 millions de tonnes en 1972 a 17,1 millions de tonnes en 
1973 et a 19,8 millions de tonnes en 1974. La production de minerais de fer 
et de manganese a ega1ement connu des hausses substantiel1es ces deux annees, 
grace aux investissements realises anterieurement pour augmenter les capaci­
tes d'extraction et sous l'effet d'une demande exterieure soutenue. L'evo1u­
tion des autres productions minieres (p10mb, zinc, cobalt et cuivre) a ete 
moins bien orientee (Tableau 8.1). Au total, l'indice general de 1a produc­
tion miniere a cru de 14 % en 1973 et de pres de 15 % en 1974. 

20. L'industrie de transformation a maintenu en 1973 un rythme de crois­
sance rapide (pres de 10 %), en particu1ier dans le secteur meta1lurgique sti­
mule par 1es commandes pub1iques (materiel ferroviaire pour l'OCP, notamment, 
et equipement agricole), et dans 1e secteur chimique et parachimique (Maroc­
Chimie) qui a poursuivi son expansion suivant 1e programme preVUe En 1974, 
l'expansion de l'industrie de transformation s'est ra1entie. Le taux de 
croissance de l'ensemble du secteur manufacturier est demeure inferieur a 6 %. 
Ce ra1entissement a affecte 1es secteurs traditionnel1ement les plus dynami­
ques du textile (dont l'approvisionnement en coton s'est heurte a des diffi­
cultes) et de l'alimentation (dont 1a hausse a ete de moitie plus faible que 
l'annee precedente). Non comprise l'industrie pharmaceutique, 1e secteur chi­
mique et parachimique a accuse une legere regression, en raison d'une reduc­
tion temporaire dans 1a fabrication des superphosphates et des engrais compo­
ses. Enfin, 1a production de machines agrico1es a ete en recu1 de 70 % par 
rapport a l'annee precedente, tandis que 1e secteur de la fonderie a benefi­
cie des commandes nouvelles du secteur public. 

21. Suivant l'evo1ution de l'investissement, 1e secteur du batiment et 
des travaux publics, dont 1a valeur ajoutee a prix constants s'etait reduite 
de 4 % en 1973, a connu une croissance ree1le de 15 % en 1974. Le nombre de 
10gements construits a ete en augmentation de pres de 11 % en 1974, et les 
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travaux publics ant progresse encore plus vite en reponse notamment a l'ac­
croissement des commandes de l'Etat. La reprise de l'activite de ce secteur 
en 1974 s'est traduite par une augmentation considerable de 1a consommation 
du ciment. En depit d'un accroissement des capacites de production, par l'ad­
dition de nouveaux fours aux cimenteries de Casablanca, Meknes, Tetouan et 
Agadir, Ie }~roc a du recourir a des importations onereuses pour couvrir Ie 
deficit entre production et demande locales de ciment. 

22. Les evolutions ree11es des divers secteurs et surtout 1es variations 
survenues dans 1es prix re1atifs en 1974 ont modifie de maniere substantie11e 
1a structure de 1a PIB a prix courants. La part relative du secteur minier est 
passee de 6,5 % en 1973 a 16 % en 1974, en raison surtout de 1a forte hausse 
du prix du phosphate. Cet accroissement s'est fait aux depens des autres sec­
teurs, dent 1a part dans 1a PIB a diminue. 

TABLEAU 3. EVOLUTION ET COHPOSITION SECTORIELLES DE LA PIB 

Croissance ree11e Composition 1/ 
(%i );!rix 1974) "/ (%i );!rix courants)- 2/ 

Secteurs 1973 1974=- 1972 1973 197~ 

Agriculture, y compris peche -11,0 13,9 31,0 27,2 25,5 

Mines, y compris phosphates 14,5 8,0 5,8 6,5 16,0 

Energie 11,7 6,2 3,3 3,6 3,1 

Industrie manufacturiere 9,8 5,9 13,9 15,1 13,1 

Batiment et travaux publics -4,1 15,3 5,6 5,3 5,0 

Services ~ 2z2.. 40,5 42,3 37,2 

Production interieure brute 1,4 9,2 100,0 100,0 100,0 

Services de l'Etat .iz1. 17,3 11,5 11,5 12,1 

Produit interieur brut 1,7 10,0 111,5 111,5 112,1 

1/ Composition aux prix de l'annee 1960, avec une modification pour 1a 
hausse du prix des produits miniers en 1974. 

~/ Estimations n'inc1uant pas des revisions mineures apportees en decembre 
1975 {voir Tableau 2.1}. 

Source: Tableau 1 de l'Annexe. 
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La balance des paiements 

23. Le Maroc a recueilli durant les deux premieres annees du Plan 1973­
1977 Ie fruit des investissements que l'OCP a consacre a l'expansion des ca­
pacites de production phosphatiere pour l'exportation au cours du plan prece­
dent. Les resultats a l'exportation des phosphates pour les trois annees 
passees ont ete spectaculaires, ainsi qu'il ressort des chiffres suivants: 

Exportations de phosphates 1972 1973 1974 

Quantite (milliers de tonnes) 13.581 16.102 18.700 

Valeur (millions de dirhams) 673 788 4.075 

Valeur (millions de dollars EU) 146 192 932 

Prix (dirhams la tonne) 50 49 218 

En deux ans, les tonnages exportes se sont accrus de pres de 38 %, Ie prix 
moyen a la tonne a ete multiplie par 4,5, et Ie montant des recettes totales 
a ete de six fois plus eleve en 1974, qu'en 1972. L'importance relative du 
phosphate est passee de 15,5 % des exportations (y compris les services non 
facteurs) en 1972 a 44 % en 1974. Le Maroc qui detient environ 50 % des re­
serves mondiales de phosphate a assure en 1974 pres de 18 % de la production 
et 33 % de l'exportation mondiales; il occupe ainsi la troisieme place en tant 
que producteur apres les Etats-Unis (40 millions de tonnes) et l'URSS (23 mil­
lions de tonnes), et la premiere place en tant qu'exportateur. Par ailleurs, 
les exportations d'engrais derives du phosphate ont diminue en volume en 1974 
(132.000 tonnes, contre 266.000 en 1973 et 267.000 en 1972), mais leur recette 
est passee de 84 a 139 millions de dirhams entre 1972 et 1974 grace au quadru­
plement de leur prix moyen a la tonne. 

24. L'exportation de produits autres que les phosphates et les engrais 
a connu une vigoureuse expansion en 1973 (en tonnage comme en valeur), suivie 
en 1974 d'un flechissement en tonnage plus que compense par la hausse des prix. 
Ces evolutions ressortent des chiffres suivants: 
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Exportations de produits autres 
que les phosphates et les engrais 1972 1973 1974............ ............. 

Quantite (milliers de tonnes) 2.863 3.470 3.103 

dont: Produits agricoles (1.771) (2.035) (1.551) 

Valeur (millions de dirhams) 2.205 2.828 3.122 

dont: Produits agrico1es (1.643) (2.123) (2.023) 

Valeur (millions de dollars EU) 470 689 714 

dont: Produits agricoles (357) (517) (463) 

En 1973, l'expansion en tonnage de 21 % et en valeur de 28 % a touche a des 
degres divers tous 1es produits. En 1974, Ie declin en tonnage a ete Ie fait 
surtout des produits agricoles. Les produits miniers (sauf Ie p1omb) et les 
produits manufactures ont augmente. La hausse des prix en 1974 a concerne 
pratiquement tous les produits, et elle a ete particulierement forte dans Ie 
cas des produits miniers. Ainsi, il apparait que par suite de ccntraintes de 
production, Ie ~1aroc nla pu en 1974 tirer avantage de la bonne orientation 
des marches, comme il Ita fait dans Ie cas des phosphates. 

25. Le tourisme a egalement subi en 1974 ltimpact de la crise economique 
des principaux pays occidentaux, mais Ie Maroc a neanmoins maintenu ses recet­
tes touristiques au niveau de celles de l'annee precedente. Ce1les-ci avaient 
legerement depasse Ie milliard de dirhams (245 millions de dollars EU) en 
1973, grace a une croissance soutenue du flux de touristes jusquta un niveau 
deux fois et demie superieur a ce qutil etait cinq 80S auparavant. Un ralen­
1issement stest manifeste a partir d'octobre 1973. En 1974, les entrees de 
touristes ont diminue. Au cours des trois dernieres annees, les recettes du 
tourisme (Tableau 3.1) et les entrees de touristes (Tableau 8.9) ont evo1ue 
comme suit: 

1972 1973 1974 1973/72 1974/73............ 

Recettes (millions de dirhams) 893 1.005 1.025 +13 % + 2 % 
Entrees (milliers): 

- totales 1.193 1.488 1.338 +25 % -10 % 
- Marocains exclus 1.121 1.373 1.185 +23 % -14 % 

Les recettes des services non facteurs aut res que Ie tourisme se sont accrues 
de 19 % en 1973 et de 38,S % en 1974 en raison notamment de 1 1 effort consenti 
par Ie Maroc dans Ie domaine du transport international. Au total, les ser­
vices non facteurs ont procure au Maroc des recettes de 2,1 milliards de dir­
hams (485 millions de dollars EU) en 1974, contre 1,6 en 1973 et 1,4 en 1972. 
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26. Les tonnages importes en 1973 se sont accrus de 29 % par rapport a 
l'annee precedente, essentiellement en raison du supplement d'importations ali­
mentaires rendu necessaire par la mauvaise recolte. En 1974, les importations 
alimentaires ont pu etre reduites de plus de 10 % en tonnage, mais l'importa­
tion des biens d'equipement refletant la reprise de l'investissement a presque 
double en tonnage. L'importation en tonnage de biens de consommation aut res 
que les produits alimentaires a augmente de 14 % en 1973 et de 4 % en 1974. 
Celle des biens intermediaires et des matieres premieres a cru de 18 % en 1973 
et 10 % en 1974. 

27. Les hausses de prix tres accusees qui ont affecte les echanges in­
ternationaux durant ces deux annees se sont rcpercutees sur les depenses d'im­
portation du Maroc et sur leur composition. Les depenses totales d'importa­
tion de biens et de services non facteurs ont augmente de 26 % en 1973 et de 
67 % en 1974. En pourcentage du PIB a prix courants, elles sont passees de 
23 % en 1972 a 27 % en 1973, et a 32 % en 1974. En 1973, le prix moyen des 
denrees alimentaires etait en baisse, mais les importations consenties pour 
faire face a la mauvaise recolte, a savoir le sucre et surtout le ble, ont 
ete reglees a des conditions moins favorables que l'annee precedente. En 
1974, les principaux facteurs de hausse des depenses d'importation ont ete 
le rencherissement des produits petroliers dont le prix moyen c.i.f. a etc 
multiplie par 2,3 en moyenne, et l'augmentation considerable de prix des den­
rees alimentaires. Les statistiques douanieres montrent une baisse de la va­
leur unitaire moyenne c.i.f. des biens d'equipement entre 1973 et 1974. Les 
evolutions des importations en quantite et en prix ont modifie de maniere sen­
sible leur composition. Entre 1972 et 1974, les parts respectives des pro­
duits alimentaires et energetiques ont augmente, celle des matieres premieres 
est restee a peu pres stable, et celles des produits semi-finis, des biens 
d'equipement et des biens de consommation non-alimentaires ant diminue. 

28. Au total, le }mroc a enregist~un gain net entre 1972 et 1974 a 1a 
suite des evolutions de prix a l'exportation et a l'importation. Ainsi qu'il 
apparait au Tableau 4, le pouvoir d'achat international des exportations a 
cru plus rapidement que leur volume, et on peut estimer que les termes de 
l'echange du Maroc avec le reste du mande se Bont ameliores de 6 % en 1973 
et de 17 % en 1974. Les principaux facteurs sous-tendant cette evolution ont 
ete notes; ce sont le supplement des recettes a l'exportation sur les phos­
phRtes et l'accroisseMent siMultanement des depenses a l'importation pour les 
produits alimentaires et energetiques. Par habitant entre 1973 et 1974, l'ac­
croissement de recettes tirees de l'exportation des phosphates ressort a 210 
dirhams (47 dollars EU), alors que l'augmentation de depenses au titre des 
produits alimentaires et energetiques a ete de 110 dirhams (25 dollars EU), 
dont 75 dirhams pour les seuls produits petroliers. 

29. Le deficit enregistre par le solde des biens et services non fac­
teurs, qui etait passe de 152 millions de dirhams en 1972 a 325 millions en 
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1973, est retomb€ a 211 millions en 1974. A ce niveau, i1 ne representait 
plus que 0,7 % du PIB a prix courants en 1974. 

TABLEAU 4. EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS, 1972-74 
(Millions de dirhams) 

Rubrique 1972 1973 1974 

En prix courants 1/ 
Exportationsz/ 4.336 5.342 9.242 
Importations­ 4.488 5.667 9.453 

En prix constants 1974 
Exportations 
Exportations 

- volume 3/
- pouvoir d'achat­

8.308 
6.702 

9.528 
8.143 

9.242 
9.242 

Importations - volume 6.935 8.644 9.453 

Pour memoire, indices (1974 = 1,000) 
Prix a l'exportation1! 0,522 0,561 1,000 
Prix a l'importation1! 0,647 0,656 1,000 
Termes de l'echange 0,807 0,855 1,000 

1/ Marchandises f.o.b. et services non facteurs. 
2/ Marchandises c.a.f. et services non facteurs. 
3/ Exportations en prix courants divisees par l'indice des prix a l'impor­

tat ion. 

Source: Tableaux 3 et 4 de l'Annexe. 

30. Les rapatriements d'economies des travai11eurs marocains a l'etran­
ger ant 1argement depasse ce deficit, et ont done constitue un element essen­
tiel rendant compte de l'amelioration enregistree par 1a balance des paiements 
courante entre 1972 et 1974 (Tableau 5). Ma1gre Ie ralelltissement de l'acti­
vite economique en Europe et Ie freinage de l'emigration qui en a resu1te, 
ces recettes sont passees de 640 millions de dirhams en 1972 a 1.021 millions 
en 1973 et a 1.557 millions (356 millions de dollars EU) en 1974. Cette ra­
pide progression peut etre attribuee principa1ement au:< augmentations de 
salaires obtenues par 1es travail leurs marocains en Eurc~,(, > et aux mesures 
prises par le gouvernement pour encourager les trava i a rapatrier leurs 
economies (notamment, l'introduction en 1973 d'une prime .:1 encouragement au 
rapatriement de 5 % par rapDort au taux officiel). Les depenses nettes au ti­
tre des autres services facteurs (notamrnent la charge Cj~~sante de l' interet 
sur la dette exterieure et de la remunerat 1.on ,h·:!i.uVBsti au 
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Haroc) ont ete en partie compensees par des recettes nettes au titre des 
transferts courants prives et publics. Au total, la balance des paiements 
courante a enregistre un surplus qui est passe de 214 millions de dirhams 
en 1972, a 432 millions en 1973 et a plus d'un milliard (237 millions de 
dollars EU) en 1974. 

31. Le solde des mouvements de capitaux a long terme prives qui etait 
positif mais en declin en 1972 et 1973, est devenu negatif en 1974. Cette 
evolution peut etre attribuee aux sorties de capitaux consecutives aux mesures 
de marocanisation prises en 1973, et a la liberalisation du controle des capi­
taux etrangers en comptes bloques introduite en 1974. 

32. Les recettes brutes sur emprunts publics a moyen et a long termes, 
qui avaient nettement flechi en 1973, ont presque double en 1974, depassant 
ainsi Ie niveau atteint en 1972. Apres amortissement, les recettes nettes 
procurees par ces emprunts ont suivi une evolution parallele. Les nouveaux 
engagements conclus en 1974 ont atteint Ie niveau record de 2,4 milliards de 
dirhams (554 millions de dollars EU), alors qu'ils n'avaient ete que de 395 
millions en 1973. Parmi ces engagements, la contribution des organisations 
internationales (Banque Mondiale et Banque africaine de developpement) s'est 
elevee a 180 millions de dollars EU et celIe des gouvernements a 246 millions 
de dollars EU. Les preteurs traditionnels (pays d'Europe occidentale et 
Etats-Unis) ont pour une part ete relayes par l'Arabie Saoudite pour 50 mil­
lions de dollars EU, l'Iran pour 31 millions et les Emirats de Golfe pour 
41 millions. 

33. En 1974, les surplus enregistres par la balance des paiements cou­
rante et par Ie solde des capitaux a moyen et a long termes ont permis au 
Haroc d'accrottre de maniere substantielle Ie financement a court terme des 
exportations et Ie niveau des reserves. Les sorties nettes de capitaux a 
court terme se sont accrues de 1972 a 1974, par suite de l'augmentation con­
siderable du financement a court terme des exportations par Ie systeme ban­
caire. En 1974, ce financement s'est eleve a plus de 1 milliard de dirhams 
(243 millions d~ dollars EU) la plus grande partie correspondant aux facili ­
tes de credits a court terme (trois a six mois) consenties par Ie Maroc aux 
acheteurs de phosphates. Par ailleurs, les reserves de change du pays, qui 
s'elevaient a 1,3 milliard de dirhams fin 1972 sont passees a pres de 1,5 mil­
liard fin 1973 et a pres de 2,0 milliards fin 1974. II faut souligner, tou­
tcfois, que Ie niveau des reserves a~teint fin 1974 ne representait plus que 
deux mois et demi d'importations de l'annee 1974, ce qui est un minimum du 
point du point de vue de la liquidite et de la confiance pour un pays dont 
pres de la moitie des recettes d'exportation sont procurees par des produits 
miniers dont les prix peuvent varier fortement. 
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TABLEAU 5. BALANCE DES PAIEMENTS, 1972-74 


Millions de dirhams Hi11ions de dollars EU 
Rubrique 1972 1973 1974 1')72 1973 1974 

, . 11':":'{l)ortat 1.onsrI 4.336 5.342 9.2t42 943 1.301 2.115 
Importat }ons-' 4.488 5.667 9.453 976 1.380 2.163 

Soldd -152 -325 -211 -33 -79 -48 
') I 

Recettes TIlE':" 640 1.021 1.557 139 249 356 
Autres services, nets -466 -456 -39L, -101 -112 -90 
Aide pub1ique gratuite 79 164 185 17 40 42 
.\utres transferts courants, 

nets 113 28 -Ion 25 7 -23 
jalance courante 214 432 1.0J7 47 105 237 

..~apita1 prive HLT, net 66 13 -95 14 3 -22 
:mr-runts publics MLT, nets 148 9 288 32 2 66 

(Recettes) (510) (335) (646) (111) (81) (148) 
(Amortissenent) (362) (326) (358) (79) (79) (82) 

Capital court terme~ net -159 -310 -691 -35 -75 -158 
(Credits co~merciaux) (-66) (-183) (-1.061) (-14) (-45) (-243) 

Divers.ll 74 2 -7 17 1 1 

Avoirs exterieurs nets:~ 
- variation (- • acc.) -343 -146 -532 -75 -36 -122 
- niveau, fin d'annee 1.307 1.453 1.985 284 354 454 
- niveau, % des impor­

tations.hI 29,1 25,6 21,0 29,1 25,6 21,0 

11 Y compris 1es services non facteurs. 

21 Rapatriements d'economies des travai11eurs marocains emigres a l'etranger. 

31 Y compris 1es erreurs et omissions. 

4/ Avoirs du systeme bancaire. 


Source: Tableau 3.1. 
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Encours et service de la dette exterieure 

34. L'encours et 1e service de 1a dette pub1ique exterieure ont repre­
sente 'lUle charge relative decroissante pour le Maroc (Tableau 6). .L' encours 
mobilise est passe a 21 % du PIB en 1972 et a 15 % en 1974. Le service (amor­
tissement et interet) a peu varie en montant nominal, ma1gre 'lUle certaine de­
terioration dans 1es conditions moyet;Lnes auxque1s ces prets ontete obtenus 
(l'interet moyen passant de 4,1 % en 1972 a 6 % en 1974 et l'echeance moyenne 
s'etant reduite de 22 a 15 ans). 11 est passe de 12 % des exportations (y 
compris 1es services non facteurs) en 1972 a 9 % en 1973 et i1 est tombe a 
6 % seu1ement en 1974. 

TABLEAU 6. ENCOURS ET SERVICE DE LA DETTE EXTERIEURE PUBLIgUE 
(Millions de dirhams) 

Rubrique 1972 1973 1974 

Encours a 18 fin de l'annee: 

Mobilise et non mob i1ise 
Mobilise seu1ement 
Mobilise en % du PIB 

Service au cours de l'annee 

Charge d'ipJ:eret 
Amortissement 
Total 
Total en % des exportations 

Pour memoire: millions de dollars EU 

Encours mobilise et non mobilise 
Encours mobilise seu1ement 
Service total 

5.341 
4.118 

20,7 

176 
362 
538 
12,4 

1.162 
896 
117 

5.413 
4.013 

19,1 

166 
326 
492 

9,2 

1.318 
977 
120 

8.185 
4.558 

15,5 

194 
358 
552 

6,0 

1.873 
1.043 

126 

Source: Tableaux 4.1 (encours) et 3.1 (service). 

Les finances pub1iques 

35. Un renversement de tendances a marque l'evo1ution d'ensemb1e des 
finances de l'Etat au cours des deux premieres annees du Plan. En 1973, 1es 
depenses de fonctionnement et d'investissement ont cru a des rythmes {8 et 2 % 
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respectivement) qui furent nettement inf;;rieurs au taux de croissance des re­
cettes courantes (17 I). Ceei permit a l'Etat d'accroitre l'epargne budge­
taire et de reduire Ie defic~t du budget ~nera1. En 1974 par coatre, 1es 
accroiasements de depenses de fonct~onnement (78 %) et de dipenses d'inves­
tissement (85 %) furent eacore plus e1eves que 14 tres forte augmentat~on de 
recettes courantes (71 %). Par suite, l'epargne budgetaire a peu cru et Ie 
deficit du budget general s'est creuse. Par rapport au PIB, l'epargne budge­
taire a decline, et Ie deficit du budget general s'est accru en depit de 1a 
forte augmentation des recettes courantes, qui sont passees de pres de 20 % 
du PIB en 1973 a plus de 24 % en 1974. Ces evolutions sant resumees dans Ie 
Tableau 7. Les principaux facteurs qui 1es sous-tendent sQnt analyses dans 
1es paragraphes qui suivent. 

TABLEAU 7. COt1PTES RESUMES DU TRESOR 

Millions de dirhams Pourcentase du PIB 
Rubrique 1972 1973 1974 1972 1973 1974 

Recettes courantes 3.551 4.162 7.115 17,8 19,1 24,2 

dont: Fisca1ite (ex. OCP) 
Versements ocp11 

3.131 
160 

3.583 
252 

4.488 
2.1h2 

15,7 
O,R 

17.0 
1,2 

15,3 
8,0 

Diverses 260 327 285 1,3 1,6 0,9 

Depenses courantes 3.350 3.624 6.464 16,3 17 ,3 22,0 

dont: Biens et services 2.943 3.140 4.605 14,8 15,0 15,7 
Interet 265 278 285 1,3 1,3 1,0 
Subvent ions 142 206 1.574 D,7 1,0 5,3 

Epargne budgetaire 201 538 651 ..h2 b1. 2,2 

Investissemen t 1.129 1.208 2.236 6,0 5,7 7,6 

Solde general -988 -670 -1.585 -5,0 -3,2 -5,4 

Se repartissant ainsi (en millions de dirhams); 

1973 1974.ill! 
Impots et droits 102 ~}'2. 383 
Remises sur profits 58 j(t 1. 959 "'1> 

Source: Tableaux 5.1 et 5.2. 
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36. En 1973, l'accroissement des recettes courantes de l'Etat est pro­
venu surtout d'une augmentation de l'effort fiscal. Cette annee-la, la taxe 
complementaire sur Ie revenu global des personnes physiques et Ie droit spe­
cial sur les importations ont ete introduits. Non compris les versements de 
l'OCP au Tresor au titre des impots et droits, les recettes fiscales ont cru 
de 14,4 % par rapport au niveau atteint en 1972. Ce taux a ete de pres de 
trois fois superieur au rythme de croissance du PIB, valeur ajoutee par l'OCP 
exclue. 

37. En 1974, l'accroissement de recettes courantes est provenu pour 
plus des deux tiers de l'augmentation des versements de l'OCP au Tresor. On 
retrouve ici l'effet de la hausse du prix des phosphates. L'OCP a pu en 1974 
effectuer des versements totaux au Tresor atteignant 125 dirhams (29 dollars 
EU) la tonne exportee, contre 16 en 1973 et 12 en 1972. L'accroissement des 
quantites de phosphates exportees a egalement eu un effet positif, mais bien 
plus faible. L'effort fiscal, par contre, a diminue. Les recettes procurees 
par la fiscalite (ex. OCP) ant cru en 1974 legerement moins vite que Ie PIB 
(egalement ex. OCP). Cet abaissement de l'effort fiscal a correspondu au 
fait que l'expansion economique a concerne surtout les activites peu impo­
sees, notamment l'agriculture, l'importation de produits alimentaires et 
energetiques et celIe de biens d'equipement. 

38. Apres un accroissement relativement faible en 1973, les depenses 
courantes ant connu une tres forte hausse en 1974, sous l'effet d'une augmen­
tation des salaires et des subventions verses par l'Etat. Les salaires ver­
ses par l'Etat ant ete accrus en 1974, principalement par une hausse des re­
munerations individuelles en moyenne d'environ 25 % introduite en decembre 
1973 et par une augmentation d'effectifs d'environ 9 I. Les subventions a 
la charge du Tresor sont passees d'environ 210 millions de dirhams en 1973 a 
pres de 1,6 milliard en 1974 dans Ie but de stabiliser sur Ie marche interieur 
les prix de produits importes essentiels ayant connu de fortes hausses sur 
Ie marche international. L'effort de stabilisation a ete particulierement 
important concernant les cereales, Ie sucre, les produits petroliers et les 
huiles alimentaires; il a ete d'une plus faible ampleur concernant les pro­
duits laitiers, les engrais et Ie ciment. Pour les cereales, cet effort est 
a la charge de l'Office national interprofessionnel des cereales et des legu­
mineuses (ONICL) auquel Ie Tresor verse une subvention globale. Pour les au­
tres produits, c'est la Caisse de compensation qui intervient par Ie biais 
de prelevements et de versements aupres des importateurs et producteurs. Le 
subventionnement net des divers produits qui etait reste relativement faible 
jusqu'en 1973, a pris une ampleur considerable en 1974, ainsi qu'il ressort 
des chiffres suivants (en millions de dirhams) pour les principales catego­
ries de produits: 
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PriHevements Versements Subvention nette 

215Cereales 215 

326Sucre 7 333 

Produits petroliers 54 648 594 

Huiles alimentaires 227 227 

Engrais 76 76 

Concernant les produits petroliers, les prelevements indiques ont ete effec­
tues sur les carburants pour vehicules automobiles dont le prix a ete releve 
a la mesure de la hausse de prix internationale du petrole brut. Les prix 
des autres produits petroliers sont restes sans changement et ont dG etre 
subventionnes a un tres fort coGt pour le Tresor. 

39. Les depenses d'investissement de l'Etat ont egalement connu une 
forte acceleration en 1974 apres le faible accroissement enregistre l'annee 
precedente. Deux mesures expliquent cette acceleration. 11 y a d'abord la 
mise en place de credits fortement accrus apres l'introduction du Plan 1973­
1977 dans le courant de l'annee 1973. 11 Y a ensuite la rcforme de procedure 
budgetaire introduite en 1974.Cette reforme a prevu le report, automatique 
dorenavant, des montants de credits inutilises d'un exercice sur le suivant. 
Elle a ainsi elimine la necessite de reouverture de credits inutilises qui 
creait une solution de continuite parfois prolongee dans l'execution des pro­
jets d'investissement. Le taux d'utilisation des credits de paiements ouverts 
par les lois de finance est passe de 54 % en 1973 a 67 % en 1974. Entre 1973 
et 1974, les dcpenses dlinvestissement de l'Etat ont augmente de 85 % au to­
tal; elles ont triple pour llindustrie, et elles ont double ou plus pour l'edu­
cation et la formation, pour les equipements sociaux et culturels, et pour le 
developpement regional; des accroissements plus faibles ont etc enregistres 
pour les infrastructures economiques (48 h), l'administration generale (43 %) 
et l'agriculture (33 h). Les depenses de fonctionnement et d'equipement tota­
les consacrees a 1'education et a 1a formation ont represente environ 5 % du 
PIB en 1974, et ce11es consacrees a 1a securite environ 5 % egalement. 

40. L'epargne budgetaire a couvert 45 % des depenses d'investissement 
en 1973 et 29 % seu1ement en 1974, laissant apparaitre un deficit au budget 
general de 670 millions de dirhams en 1973 qui s'est €largi a pres de 1,6 
milliard de dirhams, soit 5,4 % du PIB, en 1974. L'emprunt exterieur ayant 
connu un ralentissenent prononce au niveau de l'engagement et du deboursement 
en 1973, n! 2. p(ocure qu' une tres faible part du financement du deficit general 
en 1973 comme en 1974. La majeure partie du financement de ce deficit est 
provenu de sources internes, ainsi qulil apparait au Tableau B. L'emprunt 
net aupres du systeme bancaire a ete 10 source principale, suivie des depots 
des corresponciants du Tresor en 1974. 
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TABLEAU 8. FINAl~CEMENT DU DEFICIT DU BUDGET GENERAL DE L'ETAT 
(H111ions de dirhams) 

Rubrique 	 1972 1973 1974 

Emprunts exterieurs, net 

(Deboursement s) 
(Amortissements) 

Emprunts interieurs, net 

(Banque centrale) 
(Banques de depots) 
(Divers) 

Depots des correspondants du Tresor 

Diversll 

Financement total 

320 7 

(538) (245) 
(-218) (-238) 

521 475 

(226) (193) 
(174) (190) 
(121) (92) 


87 -12 


60 200 


988 670 


179 

(416) 
(-237) 

779 

(239) 
(587) 
(-47) 

684 

-57 

1.585 

11 	 Y compris 1es comptes speciaux, 1es contributions des budgets annexes au 
budget general et lea operations a c1asser et a regu1ariser. 

Source: Tableaux 5.1 et 5.5. 

41. Les donnees concernant 1es agents publics autres que l'Etat -- no­
tamment 1es entreprises pub1iques et 1es co11ectivites locales -- ne sont pas 
rassemb1ees dans un cadre comptab1e d'ensemb1e. 11 n'est donc pas possible 
d'etab1ir une situation comptab1e du secteur public. Les donnees disponib1es 
pour 1es co11ectivites locales figurent au Tableau 5.7, pour 1es principa1es 
entreprises pub1iques au Tableau 5.8 et pour 1a Caisse de depot et de gestion 
au Tableau 5.9. Ces tableaux font apparattre des evolutions dans l'ensemb1e 
satisfaisantes du point de vue de 1a mobilisation des ressources par ces 
agents. 

Le credit et 1a monnaie 

42. Le contro1e direct du credit bancaire fut remp1ace en jui11et 1972 
par un ensemble de moyens de contro1e indirects. Depuis cette date, 1es ins­
truments utilises par 1a Banque centrale pour assurer l'encadrement du credit 
ont ete 1es p1afonds de reescompte, 1e taux de reserve minimum, l'ob1igation 
d'achat de bons du Tresor (30 % des depots bancaires) et 1e porte-feui11e mi­
nimum d'effets a moyen terme (4,5 % des depots bancaires). Les banques ne 
sont soumises a aucune reg1ementation concernant 1a repartition sectorie11e 
du credit, mais 1a Banque centrale s'efforce de decourager 1es engagements 
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purement speculatifs et d'assurer la satisfaction des besoins de credit prio­
ritaires pa~la persuasion. Plusieurs organismes specialises ont la charge 
du credit a long terme dans les secteurs prioritaires de l'agriculture (CNCA), 
de l'industrie et des transports (BNDE), et du logement et du tourisme (CIH). 
Un marche monetaire existe a Casablanca auquel participent les banques de 
depot et plusieurs organismes specialises, Ie principal etant la Caisse de 
depot et de gestion. La Banque centrale a augmente Ie taux de reescompte en 
juillet 1974 dans Ie cadre de la reforme des taux crediteurs, mais elle n'uti­
lise pas cet instrument dans un but de modulation conjoncturelle. 

43. Le suivi des besoins en credit de l'economie s'est ameliore de ma­
niere notable pendant les deux premieres annees du Plan 1973-77, grace notam­
ment a la collaboration et la coordination qui se sont affermies entre la Ban­
que centrale et les organes economiques et financiers de l'Etat (Ministere 
des finances, Office des changes et Secretariat d'Etat au Plan). Chaque an­
nee, en janvier et en juin, la Banque centrale prepare des previsions, et 
l'accord se fait, concernant les objectifs d'expansion du credit et de la mon­
naie, a la lumiere des evolutions prevues de l'activite economique, des prix 
et des comptes ext~rieurs. Le credit a l'economie, notamment les plafonds 
de reescompte, est module periodiquement au vu des besoins de l'Etat, du ni­
veau des reserves, de la situation des ressources bancaires et de la nature 
des besoins en credit. 

TABLEAU 9. CROISSANCE DE LA MASSE MONETAIRE ET DE SES CONTREPARTIES 

Accroissements 
Millions de DH Pourcentages Niveau 
1973 1974 1973 1974 1974 

Masse monetaire 1.309 2.653 16,6 28,9 11. 847 

Contreparties: 

Avoirs exterieurs nets 145 538 11,1 37,2 1. 984 

Creances sur Ie Tresor 4H 1. 332 11 ,5 33,3 5.330 

Credits a l'economie 733 1. ()31 21,9 25,3 5.110 

Divers, net -17 248 -577 

Pour memoire: 

PIB a prix courants 1.091 8.400 5,5 29.391 

PIB a prix constants 700 2.643 1,7 10,0 29.391 

Source: Tableaux 6.1 et 6.2. 
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44. La croissance de 1a masse monetaire a connu une acceleration en 
1974 (Tableau 9). La masse monetaire a cru de 29 % en 1974, contre 17 % en 
1973. L'accroissement des creances sur 1e Tresor et des credits a l'economie 
a represente 89 % de l'expansion de 1a masse monetaire en 1974, contre 88 % 
en 1973. Les creances sur 1e Tresor ont domine en 1974, a10rs que 1es cre­
dits a l'economie avaient ete 1e facteur principal d'expansion en 1973. Les 
avoirs exterieurs nets ont joue un role important, mais moindre que 1e credit 
interieur en valeur abso1ue, dans l'expansion monetaire en 1973 comme en 1974. 
Apres p1usieurs annees de progression 1ente et hesitante, 1a quasi monnaie a 
fait un bond de 64 % en 1974 a 1a suite du re1evement en jui11et des taux 
verses par les banques sur depots a terme. En 1974, l'acceleration de 1a 
croissance de 1a masse monetaire a ete moindre que cel1e du PIB a prix courants, 
ce qui a exerce un effet moderateur sur 1a tendance des prix a 1a hausse. 

45. Pendant 1es deux premiers mois de 1974, 1es banques uti1iserent 

leurs propres ressources pour 1e financement de l'expansion du credit. Les 

p1afonds de reescompte a 1a Banque centrale furent re1eves de 40 % en mars 

pour accomoder 1es besoins du secteur prive, et en juin 1e taux de reserve 

minimum fut abaisse de 4 a 1,5 % et une tranche speciale de reescompte de 

100 millions de dirhams fut ouverte pour 1e financement de l'approvisionne­

ment en cereales. Le taux de reserve a etc progressivement ramene a 4 % en­

tre octobre et decembre, mais 1a tranche cerea1es a ete maintenue. Pendant 

Ie second semestre 1974, 1a tresorerie des banques est restee tres serree, en 

depit d'un accroissement du recours au reescompte. Pour ame1iorer leur tre­

sorerie, 1es banques accrurent leurs emprunts aupres du marche monetaire dont 

1e taux est passe de 4,9 % en juin a 7,6 % en decembre. 


~46. Les creances sur l'Etat ont cru de 33 % en 1974, contre 11 % seule­
ment en 1973, pour permettre au Tresor de faire face aux forts accroissements 
de depenses d'investissement en 1974. L'augmentation des creances sur l'Etat 
en 1974 a ete nourrie pour 43 % par 1es achats de bons du Tresor ob1igatoires 
des banques, pour 16 % par 1es avances dde 1a Banque centrale, et pour 41 % 
par l'augmentation des depots des correspondants du Tresor. Parmi ces depots, 
certains etaient de caractere exceptionne1 et temporaire. 

47. Les credits a l'economie ont connu en 1974 une acceleration nette­
ment moins marquee que 1es creances sur l'Etat. Sur 1a base des statistiques 
tenues par Ie Service central des risques, qui ne comprennent pas tous 1es 
credits bancaires et qui inc1uent 1es credits des organismes specialises sauf 
1a CDG, l'expansion du credit a l'economie a ete particu1ierement forte en 
1974 pour 1es secteurs du batiment et des travaux publics, de l'industrie et 
du commerce (Tableau 6.4). Parmi les organismes specialises seule la BNDE a 
accru (de 48 %) son encours. Lie a l'accroissement des prix internationaux 
et du financement du commerce exterieur, le credit a court terme a cru en 1974 
nettement plus vite (33 %) que le credit a moyen et a long termes (26 % et 12 %, 
respectivement). Ces evolutions confirment l'observation deja faite que 1a 
reprise de l'investissement prive en 1974 etait notable au niveau des engage­
ments mais encore faible au niveau des depenses effectives. 
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.~ Les prix et les salaires 

48. Une acceleration notable de 1a hausse des prix interieurs s'est ma­
nifestee en 1974. La mesure qu'en donne l'ancien indice des prix a la con­
sommation (base 1958/59) pour 1a ville de Casablanca est confirmee par l'evo­
lution du nouvel indice (base 1972/73) pour les huit principales vi1les du 
pays. Apres avoir cru en moyenne de 2,5 % par an pendant le Plan 1968-72, 
l'ancien indice s'est e1eve par rapport a l'annee precedente de 4,1 % en 1973 
et de l4,~ % en 1974 (Tableau 9.1). Le nouvel indice a augmente de 14,4 % 
entre decembre 1973 et decembre 1974. Les hausses de prix interieures ont ete 
bien plus faibles que ce11es des prix a l'importation et a l'exportation qui 
ont ete respectivement de 52 et de 78 % entre 1973 et 1974, selon les estima­
tions faites dans l'Annexe. 

49. En depit des subventions aux prix de certains produits essentiels 
(voir ci-dessus), les hausses de prix ont ete particu1ierement vives pour 1es 
produits~limentaires en 1974. Par categories de produits et services, 1es 
augmentations ont ete 1es suivantes (en pourcentages): 

Ancien indice Nouvel indice 

Ponderation 1974/1973 Ponderation Dec. 74/Dec. 73 

Alimentation 55,0 19,6 54,0 16,6 

Vetements 12,0 8,3 8,5 18,4 

Logenent 17,0 4,8 13,5 10,0 

Divers 16,0 24,0 10,2.JWl. 
Total 100,0 14,4 100,0 14,4 

Concernant l'a1imentation, 1es hausses de prix entre 1973 et 1974 ont ete de 
28,9 % pour 1es produits a base de cerea1es, de 22,9 % pour 1a viande, de 
4,0 % pour 1es produits 1aitiers et de 13,4 % pour 1es autres produits a1i­
mentaires. Les circonstances tendues de l'approvisionnement du marche con­
cernant 1es cerea1es et 1a viande ont etc indiQuees ci-dessus. 

50. Le niveau des sa1aires effectiEs n'est pas suivi statistiquement au 
r.faroc~ mais ceux verses par l'Etat sont connus (par. 34) et 1a reg1ementation 
du salaire minimum s'app1ique a que1que 200.noo travai11eurs. Pour l'indus­
trie, Ie SMIG (Sa1aire minimum interprofessionne1 garanti) a ete releve de 
20 % en decemhre 1973, passant d'un taux horaire de 95,6 centimes effectif 
depuis novembre 1971 a 115,0 centimes. Pour l'agricu1ture, Ie Sr1AG (Sa1aire 
minimum agricole garanti) a "0alement et" re1eve de 20 % en decembre 1973, 
passant d'1m t.m;~ journalier de !; dirhans -'I l!,~ dirham" pour les femmes, et de 
5 dirhams a 6 dirhams pour les honmes. Aux niveaux fixes en decembre 1973, Ie 
SHIG et Ie SHAG restaient relativement tres bas! 27 centimes ElI l'heure pour 
Ie S!:IIG, 1,15 dollar En la journce ponr le S:~AG fcminin et 1,43 dollar EU la 
journee pour Ip. S'iN; masculin. 
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Section II. PERSPECTIVES ECONOMIOUES ET FINANCIERES, 

Les revisions apportees au plan 1973-77 

51. Le gouvernement a fortement augmente 1e budget d'investissement de 
l'Etat pour 1es trois dernieres annees du Plan 1973-77. Cette decision a 
ete prise pour trois raisons principa1es: 1e desir de porter l'investisse­
ment au niveau maximal par rapport aux capacites du pays, 1a necessite de 
prendre en compte 1es hausses de coGt intervenues pour 1es divers programmes 
de deve10ppement et 1es possibi1ites supp1ementaires offertes par 1e nouveau 
prix du phosphate. Les nouveaux credits ont ete inscrits a 1a 10i de finan­
ces 1975. Pour l'ensemb1e du quinquennat, i1s font passer l'enve10ppe to-
tale d'un montant initial de 11,8 milliards de dirhams a un montant revise de 
25,6 milliards de dirhams, a prix courants. L'accroissement de l'enve10ppe 
quinquenna1e, soit 13,8 milliards de dirhams, comprend des reevaluations de 
programmes initiaux pour un montant de 4,6 milliards de dirhams et des opera­
tions nouvelles pour un montant de 9,3 milliards de dirhams. Les reevaluations 
ref1etent a 1a fois des ajustements de coGt et des modifications ree11es mi­
neures. Le detail de 1a revision figure aux Tableaux 2.7 et 2.7a par categories 
de depenses et aux Tableaux 5.4 et 5.4a par ministeres et budgets annexes. 11 
est resume de maniere ana1ytique dans 1e Tableau 10 ci-apres. Le passage de 
l'enve10ppe initia1e aux enve10ppes revisees se fait de 1a maniere suivante: 

Millions de dirhams 

Enve10ppe initia1e 1973-77 11,752 

plus: Reevaluations de programmes initiaux 4,561 

plus: Operations nouvelles 9,269 

Enve10ppe revisee 1973-77 25,582 

dont: Enve10ppe revisee pour 1es annees 1975-77 19,898 

52. La p1anification au Maroc n'etant imperative que pour 1es agents de 
l'Etat, 1es enve10ppes budgetaires indiquees ci-dessus ne comprennent pas 1a 
majeure partie des investissements du secteur semi-public et prive. Neanmoins, 
1a revision du plan annonce 1e 1ancement de p1usieurs grands projets confies 
au secteur semi-public dont l'etude est en cours, et e11e s'attend a une vigou­
reuse expansion de l'investissement prive sous l'effet de 1a demande en expan­
sion et des mesures d'encouragement. Le Secretariat d'Etat au Plan estime 
provisoirement, compte tenu du deca1age previsib1e entre engagement et depense 
effective concernant l'Etat, que l'investissement pourrait s'accroitre de 1a 
maniere suivante (en milliards de dirhams a prix courants): 
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Semi public Croissance 
Annee Etat et prive Total (en %) 

1972 (realise) 1,2 1,5 2,7 

1973 (realise) 1,2 1,7 2,9 7,4 

1974 (realise) 2,2 2,0 4,2 44,8 

1975 (prevu) 3,8 2,5 6,3 50,8 

1976 (prevu) 5,6 3,7 9,4 49,2 

1977 (prevu) ...1..J2 ~ 12,0 27,7 

Total 1973-77 20,0 14,7 34,8 34,5 

Si l'on deduit les hausses de prix annuelles de 7 % environ incluses dans les 
montants des annees 1976 et 1977, les accroissements reels d'investissement 
que laissent apparaitre les montants prevus pour ces annees sont de 39 % en 
1976 et de 19 % en 1977. Ces accroissements sont necessaires d'apres Ie 
Secretariat d'Etat au Plan pour permettre a lteconomie d'atteindre ltobjectif 
de croissance reelle adopte dans Ie Plan, soit 7,5 % par an en moyenne pendant 
Ie quinquennat 1973-77. 

53. Les pourcentages cites au Tableau 10 montrent que, non comprise la 
defense, la repartition sectorielle de l'enveloppe revisee du Plan 1973-77 
presente quelques differences par rapport a celIe de ltenveloppe initiale. 
Sont en hausse la part du developpement regional et dans une moindre mesure 
celIe de l'infrastructure economique. Sont en baisse l'importance relative 
des secteurs educationnels et sociaux, et de maniere moins marquee celles de 
l'agriculture et de l'industrie. Cependant, pour les secteurs dont la part 
est en baisse dans l'enveloppe revisee, l'accroissement en montant absolu des 
allocations reste tres fort: de 44 % pour les secteurs educationnels et so­
ciaux, de 80 % pour l'agriculture et de 74 % pour l'industrie. Quoique modi­
fiee par la revision, la repartition sectorielle de l'enveloppe d'investisse­
ment de l'Etat se situe donc toujours dans Ie prolongement des orientations 
generales du Plan 1973-77. II en est de meme en ce qui concerne l'enveloppe 
rcvisee pour les trois dernieres annees du plan, 1975-77. 
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TABLEAU 10. REPARTITION SECTORIELLE DES E~VELOPPES INITIALES 
ET REVISEES DU ~~ 1973-77 

(pourcentages) 

1973-77 1975-71 

Secteur 
Enve10ppe 
initia1e 

Enve1opl'e 
revisee 

Operations 
nouvelles 

Enve10ppe 
revisee 

Agriculture 26,6 25,0 20,4 22,0 

Industrie 15,3 13,8 7,4 12,6 

Infrastructure economique 15,5 18,5 24,4 17,5 
,I#. 

Education et formation 15,0 12,1 1,9 9,4 

Autres secteurs sociaux 13,9 9,6 4,1 7,8 

AdMinistration 3,7 3,4 3,2 12,0 

Deve10ppement regional 10,0 17,6 38,6 18,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

.DHense 7,1 21,6 42,2 13,4 

Total general 107,1 121,6 142,2 113,4 

Source: Tableaux 2.7 et 2.7a. 

54. La differentiation est bien plus marquee au niveau des operations 
nouvelles. Trois secteurs se partagent 91 % du total a110ue a ces operations 
pour 1es annees 1975-77. Ce sont: 

l'agricu1ture; 


l'industrie et 1es infrastructures 1iees a son deve1oppement; et 


Ie deve10ppement regional. 
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55. Pour l'essentiel, les credits nouveaux alloues a l'agriculture vi­
sent a accelerer les mises en irrigation a partir d'ouvrages existants ou en 
voie d'achevement. Le souci auquel repond cette acceleration est celui d'as­
surer des augmentations tmmediates de production pour les speculations de 
substitution aux importations qui se pratiquent surtout en irrigue. II s'agit 
notamment du sucre, des huiles alimentaires, des produits laitiers, de la 
viande, et dans une moindre mesure des cereales. Ce souci se comprend au vu 
de la Montee rapide en 1973 et en 1974 des depenses d'importation pour assurer 
l'approvisionnement du marche interieur en ces produits. Leurs prix accrus a 
l'importation fournissent une justification economique et financiere evidente 
a l'effort envisage. La revision du plan prevoit que Ie rythme annuel des 
mises en irrigation doit passer de quelque 15.000 ha en moyenne ces annees 
dernieres a plus de 40.000 ha a partir de 1976. Le Ministere de l'agriculture 
a ete reorganise en 1974 pour atteindre cet objectif. II comprend dorenavant 
une Direction de l'equipement specialement chargee des travaux de mise en ir­
rigation jusqu'au niveau des parcelles. L'acceleration de l'irrigation doit 
permettre en particulier d'elargir les superficies consacrees a la canne et a 
la betterave a sucre. Cet elargissement doit s'effectuer de pair avec un pro­
gramme de construction de sucreries qui aboutirait a l'horizon 1985 a la sa­
tisfaction des besoins de la consommation interieure par la production locale. 
Pendant les annees 1975-77, Ie programme de developpement sucrier comporte 
six sucreries a construire sur les perimetres du Sebou et du Loukkos. Outre 
Ie sucre, l'acceleration des mises en irrigation doit egalement conduire a 
des augmentations substantielles de production pour les huiles alimentaires, 
et pour Ie lait et la viande a partir de l'elevage associe aux cultures irri­
guees. 

56. La revision du Plan ne comprend pas d'operations nouvelles importan­
tes concernant Ie developpement des cultures en sec. Toutefois, les credits 
alloues au developpement de ces cultures ont ete accrus pour tenir compte de 
l'augmentation des couts et des modifications des programmes initiaux. De 
plus, dans Ie but d'encourager la production, les prix fixes et de soutien des 
cereales ont ete augmentes substantiellement en decembre 1974, et Ie subven­
tionnement de l'usage des engrais a ete accru en 1974. Les augmentations ont 
porte Ie prix de soutien pour Ie ble dur a 63 dirhams Ie quintal (soit 144 dol­
lars EU la tonne), et Ie prix fixe pour Ie ble tendre a 60 dirhams Ie quintal 
(soit 137 dollars EU la tonne), contre 49 et 45 dirhams respectivement avant 
decembre 1974. Par comparaison, Ie cout moyen d'importation du ble tendre 
s'est etabli a 91 dirhams Ie quintal en 1974 et 53 dirhams en 1973. 

57. La revision du Plan ne comporte pas non plus d'operations nouvelles 
importantes en ce qui concerne l'elevage en sec. Les programmes initiaux du 
Plan ont ete confirmes et reevalues, notamment la creation de moyens de stockage 
accrus pour reduire les ruptures d'approvisionnement en fourrage pendant la 
saison seche, l'etablissement de centres de collecte du lait, et Ie renforce­
ment de l'encadrement du secteur. Un effort de formation est en cours pour 
apporter remede a la faiblesse de l'encadrement zootechnique qui constitue Ie 
goulet d'etranglement majeur a l'expansion de l'intervention des services de 
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l'Etat en faveur de l'e1evage en sec. Reste a l'etude 1e prob1eme diffici1e 
de l'ame1ioration des paturages dans 1es zones a faib1e p1uviometrie. 

58. L'execution du programme 1973-77 de reforme agraire a pris du retard 
pendant 1es deux premieres annees du quinquennat aux stades de 1a distribution 
des terres et du groupement des beneficiaires en cooperatives. Pour atteindre 
l'objectif du plan qui porte sur 440.000 ha, i1 reste a distribuer que1que 
360.000 ha pendant 1es trois dernieres annees du quinquennat. Pour ce faire, 
une solution doit etre apportee aux prob1emes de personnel et d'organisation 
administrative qui freinent 1a distribution des terres et 1a formation des 
cooperatives. Les exploitations etrangeres recuperees en 1973 sont gerees 
provisoirement par 1a SOGETA en ce qui concerne 1es terres nues et quelques 
plantations iso1ees, par 1a SODEA en ce qui concerne 1es plantations concen­
trees, et par des proprietaires prives sous contrat temporaire dans 1e cas des 
petites exploitations e1oignees. Ces gerants provisoires devront se defaire 
des exploitations recuperees au fur et a mesure des affectations aux ayant­
droits. 

59. Les operations nouvelles prevues dans 1es secteurs de l'industrie et 
de l'infrastructure ont une importance considerable car e11es visent a prepa­
rer l'entree du Maroc dans 1e domaine de l'industrie lourde siderurgique et 
chimique apres 1977. En effet, pendant 1es trois annees 1975-77, 1a revision 
du plan prevoit l'achevement d'etudes de factibi1ite et 1e 1ancement de pre­
miers travaux d'infrastructure pour 1es deux complexes lourds suivants: 

un comp1exe siderurgique d'une capacite d'un million de tonnes 
environ pres de Nador, qui doit etre erige et gere par 1a SONASID, 
une entreprise pub1ique recemment creee; et 

un cornp1exe d'unites chimiques et petro-chimiques pres de Jorf­
Lasfar, que doivent entreprendre conjointement l'OCP et Abu Dhabi 
dans 1e cadre d'un accord general signe en 1974. 

En outre, 1a revision du plan prevoit 1e 1ancement indique ci-dessus de 1a 
construction des six sucreries dans 1e cadre du programme sucrier a long 
terme. Le programme sucrier et 1e comp1exe siderurgique viseraient essen­
tie11ement 1e remp1acement des importations de sucre et d'acier. Les unites 
ch1miques et petro-chimiques seraient tournees vers l'exportation, uti1isant 
comme matieres premieres 1es phosphates du ~laroc et 1es hydrocarbures d'Abu 
Dhabi. 

60. Provisoirement, 1e gouvernement envisage d'executer 1es deux grands 
projets industrie1s siderurgique et chimique simu1tanement, 1a p1upart des 
depenses d'investissement devant etre effectuees pendant 1e plan 1968-72. 
Toutefois, une decision definitive ne sera prise qu'au vu des resu1tats des 
etudes de factibi1ite qui sont en cours de preparation, et apres l'achevement 
d'etudes globa1es supp1ementaires visant a determiner notamment: 
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Ie niveau maximum de depenses d'investissement que Ie pays pourra 
consacrer annue11ement a ces grands projets, compte tenu des res­
sources financieres dont i1 pourra disposer et des besoins des 
autres parties prenantes aces ressources; 

les besoins de formation de main-d'oeuvre associes aces projets, 
dont Ie coGt sera sans doute tres e1eve; et 

les possibilites de mobilisation de financements exterieurs, et a 
quelles conditions, non seulement pour les projets industriels 
eux-memes, mais aussi pour Ie coGt des infrastructures et de la 
formation qui y sont associees. 

Les resu1tats de ces etudes devraient etre disponibles dans Ie courant de l'an­
nee 1976. II sera alors possible de cerner avec plus de precision les montants 
et les calendriers de depenses afferentes a l'execution des grands projets in­
dustriels. 

61. L'accentuation de l'effort de developpement regional constitue Ie 
troisieme volet important de la revision du Plan. II vise a faciliter ~'ex­
pansion aussi rapidement que possible des capacites productives dans les re­
gions defavorisees. En 1974, un effort important d'identification de projets 
de developpement regionaux a ete consenti par Ie Secretariat d'Etat au Plan 
et au developpement regional, avec la collaboration des autorites locales a 
l'echelon des regions economiques et des provinces. Les projets ainsi iden­
tifies ont ete ensuite prepares avec l'aide des departements techniques inte­
resses. Pour ceux qui ont ete retenus, les credits necessaires a leur execu­
tion ont ete inscrits dans la loi de finances 1975 au titre du developpement 
regional. Pour Ie quinquennat, ces credits sont passes d'un montant initial 
de 1,1 milliard de dirhams a un montant revise de 3,7 milliards de dirhams, 
dont 2,5 inscrits au Fonds special de developpement regional. Dans Ie but de 
simplifier la procedure de depenses sur ce fonds, les pouvoirs des Gouverneurs 
ont ete renforces et Ie contrale a priori de ces depenses supprime. Le nombre 
des provinces a ete accru. Par ailleurs, sont a l'etude des propositions de 
modification du rale des finances locales, et de creation de societes regiona­
les de developpement, dans Ie but d'accrottre la decentralisation de l'initia­
tive et de la gestion des projets de developpement regionaux. II est probable 
toutefois que la definition des priorites, la preparation des projets et l'eva­
1uation de leurs couts demeureront sommaires dans les quelques annees a venir, 
et que 1es projets effectivement realises ne suffiront pas a epuiser 1a tota­
lite du Fonds actuellement constitue pour 1975-77. En effet, les disponibili­
tes en personnel qua1ifii:~ pour 1a conception et l' execution du programme de 
developpement re~iona1 sont bien en dessous, a l'echelon central et au niveau 
local, des besoins correspondant aux enveloppes. 

62. Quoique d'un montant relativement faible dans l'enveloppe reV1see 
du plan, il faut noter Ie nouveau programme d'urgence de logements sociaux. 
Ce programme remplace Ie programme de ZED-IS prevu dans l'enveloppe initiale. 
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II prevoit l'equipement en infrastructure sommaire de quelque 33.000 lots de 
100 m2 et sur ces lots, la construction de 33.000 logements. Le cout de cha­
que logement est estime provisoirement a 12.000 dirhams, dont 4.000 pour l'in­
frastructure et 8.000 pour l'habitation proprement dite. A ce prix, Ie cout 
total du programme serait d'environ 400 millions de dirhams; quelque 150 mil­
lions ont ete inscrits a la loi de finances 1975, susceptibles d'etre augmen­
tes en 1976 et 1977 pour assurer l'achevement du programme fin 1977. Ces 
logements seront destines uniquement a des familIes bidonvilloises et seront 
repartis en ensembles dans les principales villes du pays, Casablanca et Rabat 
ne devant recevoir qu'un tiers du total. Les modalites de la contribution des 
beneficiaires ne sont pas encore arretees, mais une etude de marche a indique 
que de nombreuses familIes bidonvilloises seraient en mesure de payer Ie cout 
total de 12.000 dirhams soit comptant, soit grace a un financement a des con­
ditions proches de celles faites par Ie CIH pour Ie logement economique. Ceci 
s'explique aisement car la situation du logement urbain est devenue si tendue 
que de nombreuses familIes disposant d'un revenu regulier sont obligees de se 
loger dans les bidonvilles; par ailleurs, Ie cout de 12.000 dirhams ne com­
prend pas la valeur du terrain. Les logements doivent etre con~us pour rece­
voir deux etages supplementaires, que les beneficiaires seraient autorises a 
construire eux-memes ou en association avec d'autres familIes. Ainsi Ie pro­
gramme pourrait eventuellement toucher quelque 100.000 familIes. Toutefois, 
il reste a resoudre les problemes d'organisation pour la construction, aussi 
bien que pour la gestion, des ensemble~ de logements prevus et Ie probleme 
des modalites de la contribution des beneficiaires. Concernant cette derniere, 
etant donnee l'ampleur considerable que Ie programme de logement social est 
appele a prendre dans les quinze annees qui viennent (peut-etre un million de 
beneficiaires a l'horizon 1990), toute proposition de subventionnement direct 
ou indirect, en plus de celui concernant les terrains, devrait faire l'objet 
d'etudes approfondies de maniere a cerner les consequences pour Ie budget et 
l'economie. Le gouvernement a fait appel a l'assistance technique exterieure 
pour accelerer l'etude de ces problemes. II n'est pas sur. neanmoins, qu'ils 
puissent tous etre resolus a temps pour permettre l'execution du programme 
dans les delais voulus. 

Appreciation 

63. Les revisions apportees au Plan 1973-77 ont deux objets principaux. 
Tablant sur l'utilisation maximale des nouvelles ressources a la disposition 
du pays, elles visent: 

a assurer l'achevement des objectifs planifies initiaux, a savoir 
la croissance maximale de l'investissement et de la production, et 
l'amelioration de la repartition des fruits de cette croissance; 
et 

a preparer l'entree du Maroc dans les secteurs de l'industrie 
lourde chimique et siderurgique. 
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La poursuite de ces deux objets paratt justifiee. En effet, l'achevement des 
objectifs initiaux du plan est eminemment desirable. Dememe, 1e Maroc a at­
teint un stade de deve10ppement economique ou l'industrie lourde devrait com­
mencer a trouver sa place dans 1a structure de l'economie. En particu1ier, 
1e pays possede un avantage comparatif evident concernant 1a transformation 
des phosphates; ce11e-ci lui procurerait une mattrise accrue de l'ecoulement 
sur le marche international. 

64. Toutefois, le rythme de croissance envisage pour l'investissement 
est tres eleve. 11 se situe au dessus du rythme que les economies europeen­
nes et japonaise attinrent pendant la periode de reconstruction qui suivit la 
deuxieme guerre mondiale. 11 est probable qu'au Maroc l'insuffisance des dis­
ponibilites en main-d'oeuvre qualifiee sera un frein pour la preparation et 
l'execution des projets de developpement, et donc pour 1a croissance de l'in­
vestissement dans des conditions d'efficacite satisfaisantes. Deja en 1975, 
un nombre croissant d'entreprises dans les secteurs modernes indiquaient des 
difficultes serieuses de recrutement pour les postes de cadres et de techni­
ciens d'un niveau de qualification moyen. Le secteur public connaissait des 
difficultes semblables, notamment dans les secteurs faisant l'objet d'une 
attention accrue tels que l'agriculture en sec, 1e logement social et le de­
veloppement regional. Le Maroc a engage d'importants programmes visant a 
accelerer la formation des cadres et des techniciens que l'economie requiert, 
mais il faut s'attendre a ce que ces efforts ne permettent de desserrer la 
contrainte de main-d'oeuvre qualifiee que progressivement. Toutefois, dans 
les secteurs modernes et pour les grands projets industriels et infrastructu­
rels, le t1aroc pourra sans doute faire appel davantage que par le passe aux 
services exterieurs, mais ceux-ci sont couteux. Au total, et dans l'hypothese 
du maintien de criteres d'efficacite exigeants pour l'admission des projets 
nouveaux au programme de developpement, il semble que la croissance de l'in­
vestissement ne doive pas atteindre en 1976 et en 1977 les rythmes envisages 
par la revision du Plan (par. 52). Meme dans ce cas, l'investissement devrait 
en termes reels depasser l'objectif initial du Plan pour le quinquennat 1973-77. 

65. Par ailleurs, les ressources financieres pourraient exercer un ef­
fet contraignant sur les possibilites d'investissement au dela de 1977. En 
effet, l'analyse des perspectives financieres presentee de maniere chiffree 
ci-apres suggere, bien qu'elle soit soumise a des marges d'incertitude impor­
tantes, qu'un ralentissement est a prevoir dans 1a croissance des ressources 
sur lesquelles le Maroc pourra compter au cours des cinq annees a venire Sur 
le plan exterieur, il semble que la progression des recettes a l'exportation 
doive etre freinee par la faiblesse attendue du prix du phosphate en 1976 et 
en 1977, et selon les previsions couramment retenues par la BIRD au dela de 
1977 jusqu'en 1980. Sur le plan interieur, ceci signifie que la croissance 
de l'epargne de l'OCP serait freinee egalement. Celle-ci ayant pris recem­
ment une importance considerable dans l'epargne nationale (Tableau 2), une 
croissance relativement lente des ressources financieres nationales s'ensui­
vrait, en depit des mesures prevues (voir ci-apres) pour augmenter le surplus 
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budgetaire courant et encourager 1es epargnes privees. Les possibi1ites de 
financement externes et internes pourraient donc constituer une limite a 
l'investissement vers 1a fin de 1a decennie. 

66. Les appreciations qui viennent d'etre portees sur 1a revision du 
plan sont ec1airees par un essai de previsions chiffrees figurant aux para­
graphes 74 a 92 ci-apres. La conjoncture economique et financiere en 1975 
est ana1ysee ci-dessous, sur 1a base des donnees disponib1es a cette date. 

La conjoncture en 1975 

67. L'investissement a connu une nouvelle et forte expansion en 1975. 
Concernant l'Etat, 1e montant des depenses effectives est estime provisoire­
ment a 3,5 milliards de dirhams, contre un peu plus de 2,3 en 1974. Par ai1­
leurs, l'investissement du secteur semi-public et prive a enregistre un tres 
fort accroissement faisant suite aux engagements pris en 1974; i1 a atteint 
un montant estime provisoirement a 4,2 milliards de dirhams, contre 2,0 en 
1974. Au total, l'investissement a connu un rythme de croissance estime a 
85 % en prix courants de 1974 a 1975, depassant 1a prevision du Plan revise. 
Une part de cette croissance a ete due a 1a hausse des coGts; par exemp1e, 
1a valeur a 1a tonne des biens d'equipement importes a cru d'environ 15 % en 
1975. Cette forte augmentation de l'investissement s'est ajoutee a l'accrois­
sement estime a pres de 30 % en prix courants des depenses de fonctionnement 
de l'Etat, pour creer une expansion soutenue de 1a demande tnterieure. 

68. La croissance de demande tnterieure ainsi engendree a exerce un ef­
fet moteur puissant sur 1es secteurs productifs en 1975. En particu1ier, 1e 
secteur du batiment et des travaux publics a connu une forte expansion (es­
timee provisoirement a plus de 40 %), de meme que 1es secteurs des materiaux 
de construction et des biens d'equipement. Cependant, deux secteurs ont ren­
contre des difficu1tes temporaires particu1ieres. Ce sont 1es phosphates et 
l'agricu1ture. Par suite du niveau eleve des prix, La production de phospha­
tes s'est trouvee confrontee en 1975 a une reduction de demande dans 1es pays 
importateurs et a un accroissement de 1a concurrence de 1a part des autres 
pays producteurs. E1le a atteint moins de 14 millions de tonnes en 1975, 
contre 19,8 en 1974, se10n 1es estimations provisoires fondees sur 1es resu1­
tats des dix premiers mois de l'annee. Ce resu1tat et une baisse ega1ement 
des autres productions minieres a entratne un dec1in de 1a valeur ajoutee 
par 1es mines estime a plus de 20 %. Quant a l'agricu1ture, 1es conditions 
climatiques ont ete moins favorab1es cette annee que 1a precedente. La re­
co1te des quatre cerea1es principa1es (b1e dur, b1e tendre, orge et mals) 
n'a atteint que 3,5 millions de tonnes, soit une reduction de 24 % par rap­
port a 1974. I1 a fa11u en consequence importer 1,7 million de tonnes de 
b1e pour assurer 1 t approvisionnement du marche interieur. Par ai11eurs, 
l'OCE a eprouve des difficu1tes d'ecou1ement sur le marche europeen, de sorte 
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que les exportations d'agrumes ont ete nettement plus faibles en 1974/75 
qu'en 1973/74. La valeur ajoutee par l'agriculture a connu une baisse en 
termes reels estimee a pres de 10 % par rapport a 1974. Les baisses de va­
leur ajoutee par les mines et l'agriculture ant compense la quasi-totalite 
des accroissements enregistres par les autres secteurs, notamment ceux qui 
furent entra!nes par l'investissement et par les depenses courantes de l'Etat. 
Par suite, il est estime de maniere provisoire que Ie PIB n'a cru que de 2 % 
en termes reels en 1975. 

69. La situation des finances publiques a connu une legere deteriora­
tion en 1975, mais la hausse des prix s'est ralentie. Les estimations pro­
visoires figurant au Tableau 5.1 montrent qu'en 1975 la croissance des depen­
ses courantes de l'Etat a ete plus rapide que celIe des recettes (26 % contre 
21 %). L'epargne budgetaire s'en est trouvee reduite, passant du montant 
deja faible relativement de 650 millions de dirhams en 1974 a moins de 500 
millions en 1975. Les depenses d'investissement de l'Etat ayant enregistre 
un nouvel et fort accroissement de plus de 70 %, Ie taux de couverture de 
ces depenses par l'epargne budgetaire est tombe a 13 % contre 29 % en 1974. 
Le financement de l'investissement non couvert par l'epargne budgetaire a 
ete assure prtncipalement par Ie recours a l'emprunt exterieur, a concurrence 
de 1,7 milliards de dirhams (net) soit 56 % de l'investissement. Ce recours 
s'est fait aupres des sources traditionnelles, car Ie Tresor n'a pas encore 
effectue de tirage sur Ie pret de 200 millions de dollars EU (environ 800 
millions de dirhams) que l'Etat a obtenu en aout 1975 d'un groupe de banques 
commerciales etrangeres. L'appoint fourni par l'emprunt exterieur a permis 
de contenir la ponction qu'exerce Ie Tresor sur l'epargne nationale et ainsi 
de faciliter Ie financement de l'investissement du secteur semi-public et 
priv6. Davantage de ressources bancaires ant pu etre consacrees a la satis­
faction, dans des conditions relativement peu inflationnistes, de la demande 
de credit a l'economie. En fait, la hausse des prix a l'exportation et a 
l'importation ayant connu un ralentissement, l'inflation des prix interieurs 
a ete moins forte en 1975 qu'en 1974. L'indice des prix a la consommation 
qui avait cru de 14,5 % en 1974 a connu une hausse estimee a 8 % en 1975 
(moyennes annuelles). Cet indice ne s'est eleve que de 5,5 % entre octobre 
1974 et octobre 1975 (moyennes mensue11es). 

70. D'apres les estimations provisoires de l'Office des Changes, les 
echanges exterieurs du 11aroc ant ete marques en 1975 par un elargissement 
sensible du deficit sur biens et services non-facteurs. Les exportations 
ant diminue a prix constants (de 14 %) et courants (de 8 %). Les exporta­
tions de phosphates ant ete inferieures a 13 millions de tonnes, contre 18,7 
en 1974; toutefois t les recettes procurees par ce produit n'ont diminue que 
de 14 % environ (passant de 4,1 a 3,5 milliards de dirhams de 1974 a 1975), 
grace a l'augmentation du prix moyen a la tonne exportee. Les recettes pro­
curees par les autres produits miniers ont ete egalement reduites (de 43 %), 
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de mame que ce11es des produits agricoles (de 11 %), en raison de difficul­
tes d'ecoulement ayant cause pour ces produits des baisses en quantites et en 
prix. Seuls les produits manufactures et les services non-facteurs ont pro­
gresse (de 10 % environ chacun en valeur courante). En particulier, les en­
trees de touristes ant repris leur croissance apres la chute de 1974, mais 
sans encore &Voir retrouve Ie niveau de 1973, et les recettes touristiques 
Be sont ~levees a 1,2 milliards de dirhams, contre 1,0 en 1974. Les recet­
tes totales d'exportation de biens et de services non-facteurs sont passees 
de 9,2 milliards de dirhams en 1974 a 8,5 (estimation) en 1975. Dans Ie meme 
temps, les depenses d'importation se sont accrues de pres de 30 %, s'elevant 
de 9,5 a 12,2 milliards de dirhams. Les plus fortes hausses ont ete enregis­
trees par les biens d'equipement (84 %) at les produits alimentaires (+47 %) 
bien que la valeur unitaire moyenne de ces derniers ait baisse de quelque 
13 %. Les biens de consommation non-alimentaires ont egalement connu une 
expansion rapide (+29 I), ainsi que les services non-facteurs (+54 %). Les 
depenses consacrees aux produits petroliers et aux biens intermediaires au­
raient batsse legerement (environ 3 % chacun). Les mouvements a l'exporta­
tion et 1 l'importation ant entratne un elargissement du deficit sur biens 
et services non-facteurs qui en 1975 atteindrait quelque 3,7 milliards de 
dirhams a prix courants (soit 900 millions de dollars EU environ), contre 
0,2 milliards de dirhams seulement en 1974. 

71. Lea autres transactions courantes nettes n'ont comble que partiel­
lement ce deficit, de sorte que 1a balance courante a degage un deficit subs­
tantiel qui a pu etre couvert entierement par Ie surplus en compte capital. 
Une nouvelle augmentation des rapatriements de salaires des travailleurs 
marocains a l'etranger s'est produite; les recettes a ce titre ont atteint 
un montant estime a 2,1 milliards de dirhams contre 1,6 en 1974. En depit 
de cet accroissement, la balance courante a presente un deficit estime pro­
visoirement a 2 milliards de dirhams environ, soit 490 millions de dollars 
EU. 

72. Toutefois, un surplus estime a 540 millions de dollars EU a ete 
enregistre par Ie solde du compte capital, en raison notamment de l'accrois­
sement du recours a l'emprunt exterieur par l'Etat. L'augmentation des re­
serves de change est donc estimee provisoirement a quelque 50 millions de 
dollars EU en 1975, ce qui placerait leur niveau de fin d'annee a l'equiva­
lent de 2,1 mois d'importations seulement. 

73. En bref, l'economie marocaine a pu poursuivre en 1975 l'accelera­
tion de l'investissement amorcee au cours du second semestre 1973 conforme­
ment aux orientations generales du Plan 1973-77. Toutefois, les mauvais rc­
sultats de la campagne cerealiere 1974/75 (dus au climat) et Ie retrecisse­
ment des marches exterieurs pour les exportations agricoles et surtout minie­
res ont fortement affaibli la croissance economique, et entraine une reduc­
tion substantielle de la marge de ressources financieres a la disposition du 
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pays pour son developpement. Ces difficultes devraient ntetre que temporai­
res. En effet, la campagne agricole 1975/76 s'annonce bien sous des condi­
tions climatiques jusqu'ici favorables. Et surtout, une reprise de l'expor­
tation est a attendre aussi bien pour les produits agricoles que pour les 
phosphates et les autres produits miniers. Par ailleurs, Ie Maroc peut 
compter sur la poursuite d'evolutions satisfaisantes concernant les indus­
tries manufacturieres exportatrices, Ie tourisme et les revenus du travail 
a l'etranger. Les previsions qui suivent illustrent cette reprise et Ie 
cheminement que pourrait prendre l'economie au cours des quelques annees a 
venire 

Perspectives chiffrees d'ensemble 

74. Les perspectives chiffrees de l'economie marocaine pour les annees 
quiviennent ont ete preparees a l'aide d'un modele macroeconomique simple, 
mais neanmoins utile pour assurer la coherence entre les comptes nationaux et 
exterieurs et surtout pour tracer l'effet reel des variations de prix atten­
dues a l'exportation et a l'importation. Ces perspectives partent de l'an­
nee 1974, choisie comme annee de base car les informations concernant 1975 
sont incompletes. II convient de noter que des marges d'incertitude inevi­
tables et non negligeables s'attachent aux hypotheses retenues et donc aux 
previsions elles-memes. Ces marges affectent en particulier les prix inter­
nat ionaux , l'investissement et son effet sur la production et les relations 
de comportement de la consommation et des importations. Les previsions ne 
sont donc qu'une exploration, aussi detail lee que Ie permettent les donnees 
disponibies, des questions soulevees dans l'appreciation ci-dessus de la re­
vision du Plan 1973-77, concernant notamment les possibilites d'investisse­
ment et de mobilisation de ressources financieres interieures et exterieures. 

75. Apres plusieurs essais prenant en compte les contraintes pesant sur 
la capacite d'absorption et sur les ressources financieres, la prevision (Ta­
bleau 11) a permis d'arreter un cheminement maximal pour l'investissement qui 
correspond a un rythme de croissance annuel moyen de pres de 15 % pour la 
periode 1973-77 et d'environ 12,5 % pour la periode 1975-80. Aux niveaux 
annuels prevus, l'investissement depasserait l'objectif initial du Plan 
1973-77 mais resterait en de~a de l'objectif revise. Si lIon ajoute a son 
effet, celui de l'accroissement d'exportation decrit ci-apres, Ie taux de 
croissance du PIB pourrait atteindre pres de 6,5 % par an en moyenne pendant 
la periode 1973-77 et pres de 7 % en 1975-80, une acceleration sensible par 
rapport aux resultats du passe. 

76. Les principaux elements d'analyse sectorielle qui permettent de fon­
der cette prevision sont les suivants. Pour les phosphates, la pr01ection est 
basee sur Ie programme d'expansion de l'OCP concernant l'extraction aussi bien 
que la transformation, et elle prend en compte les nouvelles capacites de 
production recuperees dans la province du Sahara. En particulier, la mise 
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en service d'unites supplementaires de production d'acide phosphorique a ete 
prise en compte. Apres une reprise en 1976, il est prevu que la valeur 
ajoutee par les phosphates et derives croitrait de pres de 12 % par an en 
termes reels en raison de l'importance croissante de la transformation. 
Pour l'agriculture, Ie taux de croissance retenu tient compte de maniere 
prudente des revisions apportees au plan initial en vue d'accelerer l'irri ­
gation tout en maintenant les efforts prevus a l'origine pour developper la 
production en sec. Pour l'industrie manufacturiere, Ie batiment, les tra­
vaux publics, les transports et les services, la prevision est fondee sur 
les perspectives de demande ouvertes aces secteurs et sur les investisse­
ments prevus pour satisfaire cette demande. 

77. Le revenu interieur brut (RIB) qui reflete l'effet reel des varia­
tions des termes de l'echange pourrait dans ces conditions s'accroitre an­
nuellement de pres de 8 % en 1973-77 et de pres de 6 % en 1976-80, ce qui 
pourrait conduire a une amelioration de la consommation individuelle privee 
de l'ordre de 2,5 % par an en moyenne. Cette prevision de consommation prend 
en compte les politiques et les programmes destines a ameliorer Ie revenu des 
couches sociales defavorisees, et Ie fait que ces groupes consacreront proba­
blement leurs supplements de revenu a l'amelioration de leur bas niveau de 
consommation plutot qu'a l'epargne. Pour cette raison et surtout pour la 
raison citee au paragraphe 65 (l'effet du declin envisage du prix du phos­
phate), il est probable que l'effort d'epargne nationale pourra tout juste 
etre maintenu au niveau atteint en 1974. La prevision retenue est que par 
rapport au revenu interieur brut l'epargne nationale passera de 18 % en 1974 
a 17 % en 1980. Cette evolution prend en compte 1 t effort que l'Etat doit 
consentir en vue d'ame1iorer 1a progressivite de 18 fisca1ite et de reduire 
1a charge du subventionnement des prix. 

• 
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TABLEAU 11. COMPTES NATIONAUX: PREVISION DE LA MISSION 
(Millions de dirhams; prix de 1974) 

Croissance annue11e (%) , 
Niveau 1968­ 1973­ 1975­

1974 1972 1977 1980 

Produit interieur brut 
Revenu interieur brut 
Importations - volume 
Exportations - volume 
Exportations - pouvoir d'achat 
Deficit en ressources 
Consommation tota1e 
Consommation privee 
Consommation de l'Etat 
Investissement brut fixe 
Variations de stocks 
Epargne interieure 
Epargne nationa1e 
PIB ($ mil.; prix courants) 
PNB ($ mil.; prix courants) 

POUR 	 MEMOIRE: 

1. 	 Secteurs 
Agriculture 
Mines 
Industrie, sauf mines 
Services 

2. 	 Indices de Prix 
Exportations 
Importations 
Termes de 1 t echange 
Def1ateur du PIB 

29.391 
29.391 

9.453 
-9.242 
-9.242 

211 
25.262 
20.657 

4.605 
4.190 

150 
4.129 
5.377 
6.726 
7.011 

6.682 
4.199 
5.587 

12.923 

1,000 
1,000 
1,000 
1,000 

5,6 
3,6 
2,5 
6,6 
4,2 

3,2 
2,6 
6,5 
4,1 

7,9 
11,8 
10,3 
10,8 

5,9 
5,6 
5,7 
5,3 

2,4 
4,8 

-2,1 
2,5 

6,3 6,6 
7,6 5,6 

11,1 7,9 
6,8 7,4 

11,3 4,1 

5,3 5,6 
5,6 5,3 
8,9 6,9 

14,8 12,6 

17,1 5,4 
17,3 4,1 
18,2 13,5 
18,8 13,3 

1,7 3,0 
8,1 8,6 
8,7 8,6 
7,0 6,8 

18,7 4,2 
13,9 7,5 
4,2 -3,2 

10,1 6,5 

Source: Estimations de 1a mission. 

Perspectives de financement exterieur 
ji 

78. L'accent mis sur 1a promotion des exportations dans 1a strategie de 
deve10ppement du Maroc permet d'envisager une augmentation satisfaisante des 
exportations en volume, dans 1es prochaines annees. En ce qui concerne 1es 
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exportations de phosphates et de produits derives, tels que l'acide phospho­
rique et les engrais, l'OCP poursuit un programme d'expansion deja note, et 
ses couts de production sont hautement competitifs. De plus t le Maroc expor­
tera des quantites croissantes de phosphates a partir de la province du Sahara. 
L'exportation des phosphates et derives devrait connattre une reprise en 
1976 car les stocks des pays importateurs sont epuises t et la demande de­
vrait s'orienter progressivement a la hausse apres le declin qu'elle a 
connu en 1975; elle pourrait augmenter au rythme annuel de 10 % de 1977 a 
1980. Concernant les produits alimentaires frais et en conserve t l'OCE a 
engage un important effort d'expansion des exportations et les goulots 
d'etranglement restreignant la production au Maroc devraient etre progressi­
vement desserres. Quant aux exportateurs prives t ils repondent vigoureuse­
ment aux Mesures d'encourageMent t et devraient pouvoir gagner les nouveaux 
debouches qui s'offrent aux exportations de produits manufactures. Le Maroc 
a une situation privilegiee quant au tourisme, en raison des avantages natu­
rels exceptionnels dont il jouit. L'OCE t les exportateurs prives et l'indus­
trie touristique peuvent offrir des conditions de prix favorabIes en raison 
du faible cout de la main-d'oeuvre. En consequence, la projection prevoit 
que la valeur a prix constants des exportations autres que les phosphates et 
les produits qui s'y rattachent peuvent s'accrottre de 6 t 5 % par an entre 
1974 et 1980. Pour l'enseMble des exportations, le taux de croissance reelle 
prevu s'etablit a 7,4 % par an pendant les six annees 1975-80. 

79. Les perspectives de prix a l'exportation, et donc de recettes (Ta­
bleau 12), sont beaucoup plus incertaines. Dans ce rapport. une baisse du 
prix moyen des phosphates est attendue, car le prix que le Maroc obtient ac­
tuellement pour son phosphate est eleve. Il se situe a 68 dollar. EU la 
tonne alors que le prix du phosphate exporte par les Etats-Unis n'est que de 
42,5 dollars EU et le cout de production au Maroc de 23 a 25 dollars. Par 
suite, l'indice des prix a l'exportation ne s'accrottrait que de 4,2 % par 
an en moyenne en 1975-80, et les recettes d'exportation a prix courants de 
12 %. Toutefois, il convient de noter que la transformation accrue des phos­
phates au Maroc et la recuperation des capacites sahariennes tendront a assu­
rer la croissance des recettes d'exportation puisqu'elles devraient conferer 
a l'OCP un pouvoir de penetration commerciale elargi, et une meilleure mat­
trise des conditions d'ecoulement. La projection de recettes phosphatieres 
retenue ici represente donc un minimum qui pourrait. sous certaines condi­
tions encore impossibles a prendre en compte, etre depasse. 

80. Les besoins d'importations vont s'elever en reponse a la croissance 
de l'investissement, de la production et de la consommation. Sur la base de 
coefficients d'elasticite reliant les diverses categories d'importation a 
leurs emplois durant la periode 1966-1974, les importations de biens et de 
services non-facteurs (produits alimentaires non compris) devraient s'accrot­
tre en termes reels d'environ 9,5 % par an en moyenne de 1974 a 1980. Quant 
aux produits alimentaires. 18 revision du plan renforce les mesures prevues a 
l'origine pour substituer la production locale a l'importation des denrees de 
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base (cereales, sucre, viande et produits laitiers), de sorte qu'il paratt 
raisonnable de supposer qu'avec des conditions atmospheriques normales, les 
importations alimentaires devraient revenir et se stabiliser au niveau de 
1974, en termes reels. Au total, il est prevu que les importations de biens 
et de services non facteurs augmenteront de 8 % environ par an en termes 
reels, durant la periode 1975-80. Les indices de prix a l'importation rete­
nus pour les diverses categories de produits et services donnent un indice 
general dont Ie rythme de croissance annuel moyen atteint 7,5 % en 1975-80. 
Les depenses d'importation passent donc de 2,2 milliards de dollars EU en 1974 
a des moyennes annuelles en prix courants de 3,0 milliards en 1975-77 et 4,6 
milliards en 1978-80, ce qui correspond a un rythme de croissance annuel de 
l'ordre de 16 % entre 1974 et 1980. 

81. Selon les previsions d'exportations et d'importations decrites ci­
dessus, Ie solde sur biens et services non-facteurs connattrait un deficit 
qui passerait de 48 millions de dollars EU en 1974, a des moyennes annuelles 
d'environ 350 millions en 1975-77 et de plus de 750 millions en 1978-80. 
Cet elargissement du deficit en ressources de l'economie resulte pour la 
plus grande part de l'effort d'investissement prevu et de l'appel correspon­
dant aux biens d'equipement importes. Pour une part non negligeable egale­
ment, il resulte de l'evolution prevue des termes de l'echange du Maroc avec 
Ie reste du monde; ceux-ci doivent selon la prevision retenue decliner de 
pres de 17 % entre 1974 et 1980 (Tableau 11). 

82. II est prevu que les rapatriements d'economies des travailleurs ma­
rocains a l'etranger vont permettre de financer une part importante du defi­
cit sur biens et services non-facteurs pendant la periode 1975-80. La crois­
sance des recettes a ce titre devrait pouvoir atteindre au moins 3 % en ter­
mes reels, car Ie Maroc continuera d'avoir un surplus substantiel de main­
d'oeuvre, et il est probable que la proportion des travailleurs marocains 
dans la main-d'oeuvre etrangere en Europe continuera a s'accro!tre comme elle 
l'a fait en 1970-1974. Compte tenu des recettes et depenses previsibles au 
titre des autres services facteurs et des transferts courants, Ie surplus en­
registre par la balance des paiements courante deviendrait negligeable en 
1975-77 et il se transformerait en un deficit atteignant environ 350 millions 
de dollars EU (moyenne annuelle) en 1978-80. 

83. Le Maroc devra poursuivre une politique de mobilisation des concours 
exterieurs de plus en plus active pour couvrir les deficits prevus de la ba­
lance des paiements courante, et pour maintenir les reserves de change a un 
niveau suffisant (notamment dans l'optique d'une liberalisation accrue du 
controle des importations et des changes). Les sources traditionnelles d'aide 
financiere au Maroc -- gouvernements d'Europe et d'Amerique et les institu­
tions internationales -- et les sources officie11es arabes offrent des possi­
bilites importantes mais neanmoins limitees. II est possible d'accro!tre de 
rnaniere substantielle Ie recours aux credits commerciaux et financiers a 
moyen et a long termes, 1a capacite d'endettement du ~1aroc Ie permettant. 
Pour atteindre les montants de deboursements sur emprunts a moyen et a long 
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termes qui figurent au Tableau 12, les engagements retenus dans la prevision 
atteindraient en moyenne annuelle environ 540 millions de dollars EU en 
1975-77 et plus de 700 millions en 1978-80, contre un total d'engagements 
realises en 1974 de 553 millions de dollars En. Les engagements prevus pa­
raissent raisonnables aussi bien du point de vue des possibilites ouvertes 
au Maroc, que du point de vue des consequences pour Ie service de la dette. 

TABLEAU 12. BALANCE DES PAIEMENTS RESUMEE: 
PREVISIONS DE LA MISSION 1/ 

Qfillions de dollars EU; prix courants)-

Annee MOIennes de 3 ans 
Rubrique 1974 1975-77 1978-80 

Exportationst~ 2.115 2.671 3.809 
Importat ions- -2.163 -3.015 -4.573 

Solde -48 -344 -764 

Services facteurs, nets 	 266 345 382 
dont: 	 Interet, net (-20) (-18) (-53) 

Transferts TME (356) (440) (540) 
Divers (-69) (-77) (-105) 

Transferts, nets 	 19 8 29-
Balance courante 	 237 9 -353 

Investissement direct net 5 6 9 
Emprunts MLT, nets 66 226 308 
dont: Deboursements (148) (361) (568) 

Amort issement s (-66) (-135) (-260) 
Divers, capital -185 -25 -13 

Variation des reserves 	 -123 -216 49 
Niveau des reserves 

-en fin de periode 454 1.103 957 
-en mois d'importations 2.5 4.0 2.2 

-
~/ Le taux de change utilise est celui de 1974, soit 4,37 dirhams Ie dol­

lar En. 
11 Y compris les services non-facteurs. 

Source: Estimations de la mission. I 
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L'encours et Ie service de la dette exterieure 

84. Le recours a l'emprunt exterieur pour les montants prevus ci-dessus 
entrainerait un accroissement de l'encours et du service de la dette exte­
rieure. L'encours de la dette mobilisee qui etait de 1 milliard de dollars 
EU a la fin de 1974, passerait a 2,6 milliards fin 1980. Le service de la 
dette s'eleverait de 126 millions de dollars EU en 1974 a 465 millions en 
1980. A ces niveaux, Ie service de la dette pourrait etre assure relative­
ment aisement par Ie Maroc, puisqu'il ne represente que 6 % des exportations 
(y compris les services non-facteurs) en 1974 et s'eleverait a 11 % en 1980. 
Les tendances retenues en 1975-80 pour les comptes nationaux et exterieurs ont 
ete prolongees de maniere sommaire sur les annees 1981-85. Cette prolonga­
tion fait apparaltre que vu l'effort d'investissement envisage dans l'indus­
trie lourde et les ·utres secteur~ de l'economie, Ie Maroc continuerait a en­
registrer des deficits sur biens et services non-facteurs relativement impor­
tants malgre l'expansion a attendre des exportations. Ces deficits seraient 
de l'ordre de 4 % du PIB en moyenne et s'accompagneraient de besoins d'em­
prunts exterieurs superieurs a ceux de la periode 1978-80. Toutefois, Ie 
service de la dette qui resulterait resterait a un niveau raisonnable par 
rapport aux exportations. 

Perspectives de financement interieur 

85. Dans l'hypothese de cheminement des comptes nationaux et exterieurs 
retenue ci-dessus, la situation budgetaire demanderait a etre controlee. En 
effet, Ie declin prevu du prix du phosphate exercerait un effet contraignant 
sur la croissance des recettes courantes, alors que les besoins de depenses 
courantes engendres par les interventions economiques et sociales et par les 
nouveaux investissements mis en place entralneraient une augmentation relati­
vement rapide de ces depenses. Ce double mouvement tendrait a prendre en 
tenaille l'epargne budgetaire, et celle-ci tendrait a rester insuffisante 
pour assurer Ie financement de l'investissement prevu sans recours excessif 
par Ie Tresor au credit bancaire. 

86. Pour lutter contre ces tendances, plusieurs mesures sont a I'etude 
par Ie gouvernement. Cote recettes courantes, 11 s'agit notamment de 1a re­
forme de l'impot sur Ie revenu des personnes physiques et moraies et de I'im­
pot agricole qui doit etre introduite avant la fin du Plan 1973-77. Elle 
vise a ameliorer l'equite de la fiscalite en meme temps que son rendement. 
II s'agit aussi des nombreuses ameliorations de gestion du systeme de collec­
tion de l'impot qui doivent continuer a etre effectuees en vue de reduire la 
fraude et d'etablir des relations satisfaisantes entre contribuable et per­
cepteur. Cote depenses courantes, une reduction du subventionnement des prix 
paralt indispensable et faisable. Le subventionnement des prix des produits 
alimentaires doit diminuer de lui-meme a la suite des baisses de prix des pro­
duits alimentaires importes par rapport aux niveaux 1974. En outre, la hausse 
des salaires minima accordee en 1975 devrait permettre une reduction supple­
mentaire. Surtout, ainsi que l'a recommande Ie rapport de la commission 
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interministerielle sur l'energie, il faudrait eliminer tout subventionnement 
des prix des produits petroliers car celui-ci est peu justifie sur les plans 
economique et social. L'elimination du subventionnement des prix des pro­
duits energetiques pourrait dans une large mesure etre effectuee sans effet 
majeur sur les prix. En effet, d'apres le tableau d'echanges inter-industriels 
de 1969, l'energie n'intervient que pour 4 % ou moins dans les couts de pro­
duction des divers secteurs economiques, la seule exception etant les trans­
ports ou la part de l'energie est quelque peu superieure a 11 %. Si cas me­
sures sont introduites a temps, les calculs faits par la mission indiquent 
que le financement de l'investissement prevu de l'Etat et du secteur semi­
public et prive pourrait se faire, compte tenu des emprunts exterieurs notes 
dans la section precedente, dans des conditions de stabilite monetaire rela­
tivement satisfaisantes -- c'est-a-dire, l'inflation des prix au Maroc se 
situant a peu pres au rnerne rythrne que celle prevue en moyenne pour les eco­
nomies des pays industriels, soit environ 7 % par an. 

87. Le financement de l'investissement semi-public et prive devrait se 
trouver facilite par les mesures introduites recemrnent en ce qui concerne les 
taux d'interet. Apres avoir rnene a bien une etude excellente du marche des 
capitaux, le gouvernement s'est engage en 1974 dans une reforrne de la struc­
ture des taux d'interet qui jusque la se caracterisait par un niveau moyen 
relativement bas et une faible differentiation des taux. A compter du ler 
juillet 1974, les taux verses sur depots et placements aupres des banques et 
des o~gRnismes financiers ont etc releves, et Ie taux sur comptes bancaires 
a plus de 24 mois a ete rendu libre; le detail figure au Tableau 6.6. Comme 
prevu, ce relevement a rencheri le cout des ressources interieures des insti­
tutions financieres. Pour suivre ce mouvement, la reglementation des taux 
debiteurs a ete modifiee a son tour en 1975. Le taux nominal de la B~IDE a 
ete releve de 9 a 10 % en avril 1975. La grille des taux bancaires debiteurs 
a ete simplifiee et relevee en juillet 1975. Le taux nominal du CrR a cte 
releve de 8,75 a 10 % en septembre 1975 pour les prets a la construction ou 
a l'acquisition de logements dont la valeur depasse le standing moyen 
(300.000 dirhams). Les autres taux pratiques par le crR pour le logement 
et le tourisme sont restes inchanges temporairement. Une etude est en voie 
d'achevement en vue d'un leger relevement et d'une hierarchisation plus pro­
noncee des taux pratiques par la CNCA. Au total, les mesures introduites 
jusqu'a maintenant repondent aux objectifs definis dans l'etude initiale du 
marche des capitaux. La mobilisation de l'epargne privee se trouve renfor­
cee par le relevement des taux crediteurs. L'allocation des ressources est 
dans llensemble susceptible d1 etre amelioree par la differentiation accrue 
des taux debiteurs. En particulier, la situation de faveur qui continue 
d 1 etre faite aux exportations (reescornpte a 3 % au lieu de 4,5 % le taux 
normal) correspond bien a l'orientation generale de la strategie de develop­
pement du pays. 

88. Le taux fixe sur prets eIH pour le tourisme reste de 4,5 % par an 
alors que le taux applique sur prets BNDE pour l'industrie est passe en 1975, 
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de 7 a 8 %, apres la ristourne de 2 % sur Ie taux nominal de la BNDE (prevue 
dans les mesures d'encouragement a l'investissement de 1973). L'avantage re­
latif fait au tourisme par rapport a l'industrie s'est done accru de 1 %. 
Cet accroisseroent a paru necessaire au gouvernement dans le cadre de sa poli­
tique d'encouragement a ce secteur. Toutefois, cette nouvelle situation me­
riterait examen dans Ie but de determiner si l'avantage ainsi fait au tour1sme 
continue d'etre justifie economiquement. 

89. Pour Ie logement ecnnomique, les taux fixes sur prets Clf! sont ega­
lement restes inchanges en 1975, a 4 et 6 % suivant La categorie. Ces bas 
niveaux permettent de reduire les mensuaI1tes des emprunteurs, et ainsi d'elar­
gir l'acces a la propriete aux categories sociales dout Ie revenu est limite. 
II convient de noter que les taux faits au logement economique pourraient 
etre releves, sans augmentation des mensual1tes, par un al10ngement suffisant 
de la duree des prets. En effet et de preference dans Ie cadre d'une etude 
d'ensemble du financement du logement, il serait utile de liberer une part 
des fonds de transferts du Tresor pour des interventions en faveur du loge­
ment social beneficiant a des categories de la population encore plus defa­
vorisees que les ayant-droits au Iogement economique. 

90. Les recentes mesures concernant les taux d'interet representent un 
assouplissement notable de la politique de l'Etat en ce domaine. Toutefois, 
la modulation conjoncturelle reste assuree presque entierement par les instru­
ments monetaires autres que Ie taux d'interet et par Ie contrale des importa­
tions et des changes. Ceci etant, 11 n'en reste pas moins que la nouvelle 
structure des taux devrait faire l'objet d'un examen continuel en vue de pro­
c~der aux ajustements requis par les variations de conditions economiques ge­
nerales, notamment les rythmes d'inflation des prix interieurs et exterieurs. 

91. Outre les mesures concernant les taux d'interet, la reg1ementation 
des activites economiques privees a ete egalement assouplie et aI'1elioree de­
puis 1973. Les nouvelles mesures d'encouragenent a l'investissement et a 
l'exportation, notamment l'automaticitc dans leur application, ont conduit 
aux resultats favorables deja notes dans ces deux donaines. II reste, toute­
fois, des ameliorations a apporter a cctte reglementation en application de 
la politique retenue dans Ie Plan 1973-77, visant a donner un role accru au 
mecanisme du marche dans l'allocation des ressources pour Ie secteur prive. 
Deux domaines restent a l'ordre du jour de ce point de vue: Ie controle des 
importations et des changes, et la reglenentation de certains prix industriels. 
Le controle des importations et des changes a ete assoupli de maniere substan­
tielle en pratique pendant les 18 mois passes. Neannoins, la reglementation 
reste en place et Ie gouvernement n'envisage de la Modifier que s1 les reser­
ves atteignent un niveau suffisant par rapport anx importations. Concernant 
les prix industriels, des distortions graves sont apparues par suite des con­
troles exerces sur les prix du ci.ment et des produits energetiques. Fixes 
sans changement depuis trcp e.m")" , tz pri"< Of, ~":-:-,duits sont devenus 
beaucoup trop bas par rapport a leurs couts economiques, la seule exception 
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etant l'essence dont Ie prix a ete releve a la mesure des hausses de prix in­
ternationales. Cette distortion a decourage l'investissement dans la produc­
tion de substitution aux inportations et l'economie dans l'utilisation de ces 
produits. Pour Ie ciment, une nouvelle politique de prix est sur Ie point 
d'etre introduite pour permettre l'investissement necessaire a l'elargisse­
rnent de la capacite de production. Pour les produits energetiques, Ie rapport 
de la commission interministerielle deja note doit faire l'objet incessamment 
d'un examen de la part du gouvernement. 

92. L'analyse faite dans Ie dernier rapport de la BIRD (No 329-KOR) 
laissait prevoir que les nouvelles orientations du Plan 1973-77 devrait con­
duire a une amelioration de la situation de l'emploi et de la repartition 
des revenus pendant Ie quinquennat 1973-77. Concernant l'emploi, l'analyse 
s'attendait a une reduction progressive des taux de ch8rnage urbains et ruraux 
qui etaient respectivement de 15 et 5 % en 1971 (voir Tableau 1.1). Pour cela, 
elle comptait sur l'acceleration de la croissance de l'investissement et de 
la production, sur Ie plus grand souci accorde a la creation d'emplois dans 
les politiques de developpement sectorielles et regionale, et sur l'emigra­
tion. Concernant la repartition des revenus, l'analyse s'attendait a une 
amelioration d'ensemble liee essentiellement a l'evolution favorable prevue 
de la situation de l'emploi, et aussi a la mise en oeuvre des nouvelles poli­
tiques sociales (education, sante, etc.) et regionale, visant a elargir l'ac­
ces aux services publics aux categories sociales et aux regions defavorisees. 
Une stabilisation de la consomrnation reelle par tete des chomeurs urbains (15 % 
de la force de travail urbaine en 1971) et des travailleurs ruraux fortement 
sous-employes (egalement 15 % de la force de travail rurale en 1971) etait 
prevue, alors que l'importance relative de ces deux groupes dans la popula­
tion totale diminuerait. Ces previsions sont confirmees par les resultats 
acquis a l'issue de la troisieme annee du Plan 1973-77, et par les perspec­
tives pour les deux dernieres annees resultant notamment de la revision ap­
portee au Plan en 1975. 

93. La revision du Plan permet d'envisager que l'objectif initial d'in­
vestissement sera depasse et qu'en depit des vicissitudes de la production 
cerealiere et phosphatiere la croissance econonique sera elevee. Par ail­
leurs, la revision du Plan assure par les reevaluations d'enveloppes l'ache­
vement en termes physiques des programmes initiaux prevus pour les groupes 
sociaux les plus pauvres (reforme agraire, education, sante, equipements 
collectifs, aide a l'artisanat, etc.). Elle prevoit en outre des operations 
nouvelles tres importantes en faveur du developpement des regions desheritees 
du pays et du logement social (voir par. 61 et 62). L'acceleration des mises 
en irrigation doit conduire a des creations d'emplois plus fortes que prevues 
initialement dans Ie monde rural. Concernant les prix et les salaires, il 
faut citer les accroissements de prix a la production agricole, les augmen­
tations en 1973 et en 1975 des salaires minimums legaux touchant environ 
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200.000 travail leurs , et le subventionnement fortement accru des prix des 
denri"es de grande consommation. Finalement, la reforne de l'impot sur le 
revenu et de l'impot agricole devratt lorFlqu'elle est introduite amcliorer 
l' equite du regime fiscaL 

94. En depit de ces ameliorations, il faut noter que la situation des 
chomeurs urbains et des travailleurs ruraux fortement sous-employes doit res­
ter un slljet de preoccupation grave. En effet, les programmes destines a 
accrottre la capacite productive de ces deux grouDes et leur contribution au 
developpement national posent des problemes difficiles a resoudre. Par exem­
pIe, le programme 1973-77 de la reforme agraire et les premiers projets de 
developpement rural en sec sont prometteurs, mais des interventions de plus 
grande envergure se heurtent encore a des problemes de technologie, d'enca­
drement et d'organisation. De meme, la faiblesse des structures d'accueil 
amcnent a prevoir, en depit des efforts consent is par les services centraux, 
que les operations nouvelles de developpement regional et de logement social 
ne pourront etre executees qu' en partie dans les diHais prevus. 

95. La revision du plan annonce l'entree du Maroc dans Ie domaine de 
l'industrie lourde dans quelques annees. Cette nouvelle orientation implique 
un modele de developpement plus fortement utilisateur de capital que celui du 
passe, et un accroissement du cout de l'investissement par enploi cree. 11 
importera a l'occasion de l'etablissement des equilibres d'ensemble pour Ie 
Plan 1978-82, de faire en sorte que cette orientation reste suffisamment mo­
deree et qu'elle ne compromette pas l'achevement des objectifs de creation 
d'emplois auxquels la strate~ie de developpement marocaine se doit de sous­
crire pour faire face a la croissance rapide de la population en age de tra­
vailler. 
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REDRESSEUENTS APPORTES AUX COMPTES NATIONAUX DES ANNEES 1972-7t)J 

Methode d'elaboration des comptes nationaux 

1. Les comptes de production (valeurs ajoutees) disponibles au Maroc 
Table~u 2.1 de l'Annexe statistique) sont etablis en prix de l'annee 1960 
pour les divers secteurs de l'economie (services des administrations non com­
pris). L'evaluation des valeurs ajoutees par les divers secteurs en prix 
courants n'est pas effectuee, car les donnees sur les prix a la production 
font defaut. Le mode d'estimation de la production interieure brute en prix 
constants 1960 varie selon les secteurs comme suit: 

a) 	 pour l'agriculture, les prix 1958 sont appliques aux quantites es­
timees pour les diverses categories de produits, puis il est procede 
a la conversion en prix 1960 au niveau de la valeur ajoutee globale 
seulement; 

b) 	 pour l'energie, les mines et l'industrie, les prix 1960 sont appli ­
ques aux quantites produites telles qu'elles ressortent des indices 
d'evolution etablis par les ministeres interesses; 

c) 	 pour Ie batiment, l'estimation est faite a prix courants, et con­
vertie en prix 1960, a partir des statistiques d'autorisations de 
construire redressees si besoin est; 

d) 	 pour les travaux publics, l'estimation est egalement faite a prix 
courants, et convertie ensuite en prix constants 1960, a partir des 
indications disponibles chez les divers acheteurs (budget d'equipe­
ment et budgets annexes, promotion nationale, entreprises publiques, 
certaines entreprises privees); 

e) 	 pour les transports et les services, l'estimation est faite a par­
tir d'un taux de croissance global estime sommairement; 

f) 	 pour Ie co~erce, l'estimation est fondee sur la variation du total 
de la production agricole et industrielle et des importations. 

Le passage dans chaque secteur aux valeurs ajoutees est fait par Ie biais de 
coefficients tires du tableau d'echanges interindustriels etabli en 1960. 

,1/ 	 Les comptes 1974 utilises pour les redressements sont des estimations 
n'incluant pas les revisions mineures effectuees en decembre 1975 (voir 
les Tableaux 2.1 a 2.4). 
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2. Le PIB total obtenu en prix de l'annee 1960 est converti en prix 
courants par application d'un indice de prix unique, l'ancien indice du cout 
de 1a vie a Casablanca. L'exactitude de cette methode d'estimation sommaire 
repose sur l'hypothese que 1es variations des indices de prix app1icab1es a 
1a consommation et au PIB sont de meme sens et de meme grandeur. 

3. Le PIB en prix courants ainsi obtenu et 1es importations sont mis 
en regard des exportations et des emp10is eva1ues en prix courants (Tableau 
2.2). Parmi ceux-ci, 1a formation brute de capital fixe, 1a variation des 
stocks et 1a consommation des administrations (c'est-a-dire l'Etat, 1es co1­
1ectivites locales et 1es etab1issements publics a caractere administratif) 
sont eva1uees directement. L'eva1uation de 1a formation brute de capital fixe 
est faite a partir des statistiques d'achat concernant 1e batiment et 1es tra­
vaux publics, et a partir des statistiques de vente concernant 1e materiel et 
l'outi11age. L'auto-equipement agrico1e n'est pas comptabi1ise. La variation 
des stocks correspond presque uniquement a 1a variation des stocks de cerea1es 
geres par l'Office national interprofessionne1 des cerea1es et des 1egumineuses. 
La consommation des administrations est obtenue a partir des donnees decrivant 
l'execution des budgets de fonctionnement de l'Etat, des co11ectivites locales 
et des etab1issements publics. La consornmation des menages est obtenue par 
solde, 1es indications de l'enquete de consommation de 1959/1960 ayant ete 
jugees insuffisantes pour permettre une estimation directe. Sur e11e se re­
portent 1es erreurs d'estimation affectant 1es autres emp10is et 1es ressources. 

4. L'evo1ution ree11e de 1a formation brute de capital fixe est four­
nie par l'app1ication d'indices de prix tres approches a ses trois composan­
tes (Tableau 2.3). Ce11e de 1a consommation des menages est obtenue en lui 
app1iquant l'indice du cout de 1a vie a Casablanca. 

5. Les methodes d'e1aboration des comptes nationaux decrites brievement 
ci-dessus sont sommaires et donnent des resu1tats approximatifs. Le Secreta­
riat d'Etat au Plan a mis en chantier l'etab1issement de nouveaux comptes na­
tionaux qui permettront d'apprecier avec plus d'exactitude 1a structure de 
l'economie et l'evo1ution des principa1es grandeurs macroeconomiques. Toute­
fois, les resultats de ce travail ne seront pas disponib1es avant p1usieurs 
mois. 

Redressements apportes aux comptes 1972-74 

6. La mission economique a entrepris une revision partie11e des comptes 
nationaux pour 1es annees 1972-74, dans 1e but notamment de cerner au mieux 
l'evo1ution ree11e de l'economie au cours des deux premieres annees du Plan 
1973-77, et l'impact de 1a forte hausse du prix du phosphate en 1974. En rai ­
son du temps et des informations dont 1a mission disposait, e11e s'est bornee 
a introduire 1es redressements qui apparaissent aux Tableaux 1 a 4 ci-apres. 

J 

i 



ANNEXE 
Page 3 

7. L'estimation des cornptes de production en prix de l'annee 1974 fi ­
~urant au Tableau 1 a ete obtenue de la maniere suivante: 

pour Ie secteur des mines en 1974, une estimation directe de valeur 
ajoutee a ete faite sur la base d'indications recueillies aupres de 
l'Office cherifien des phosphates et de la Direction des mines (elle 
correspond a 90 % de la valeur de la production); 

pour Ie secteur de l'Etat, l'estimation 1974 ne prend en compte que 
les salaires verses par cet agent, la masse salariale des autres 
administrations etant ~~l connue; 

::: 	 pour les autres secteurs, l'estit:tation 1974 a ete obtenue faute de 
mieux en multipliant les donnees officielles en prix 1960 par l'in­
dice des prix a la consommation (base 1960 = 100); 

pour chaque secteur, sauf l'Etat, les estinations 1973 et 1972 ont 
ete obtenues en appliquant les taux de croissance donnas par les 
estimations officielles en prix 1960; 

pour l'Etat, les estimations 11)73 et 1972 ont etc obtenues par appli ­
cation d'un indice de salaire moyen approximatif aux montants en prix 
courants ressortant des statistiques de la Direction du Trcsor. 

8. Le passage aux co~ptes de production sectoriels a prix courants 
pour 1972 et 1973 a ete effectue par Ie biais des indices de prix figurant au 
Tableau 1. On n'a cependant ~as modifi~ pour 1972 et 1973 Ie total de la pro­
duction interieure brute (PIn moins services gouvernementaux) telle qu'elle 
est calculee par la Direction des statistiques selon Ie proccde explique au 
paragraphe 2 ci-dessus. Les valeurs ajoutces en prix courants des differents 
secteurs sont donc reliees aux valeurs ajoutees en prix constants par un in­
dice correspondant a l'indice du cont de la vie a Casablanca, a l'exception du 
secteur des mines et des salaires de l'Etat. 

~. Le produit interieur brut en ~rix constants 1974 est corr~ge au 
Tableau 2 par les gains nets que 1e :~roc a retires des variations de ses 
termes de l'echange avec l'etranger. Ces gains sont calcu1es de manicre ap­
proximative en faisant la difference entre les exportations a prix courants 
divisees par l'indiee des prix a l'importation, et les exportations a prix 
courants divisees par l'indice des prix a l'exportation. Cette difference 
mesure l'ecart entre Ie pouvoir d'achat international et Ie volume des expor­
tations marocaines aux prix de I'annee 1974. Elle est ajoutee au PIB avec Ie 
signe qui convient pour donner Ie revenu interieur brut. L'evolution de ee 
dernier reflete done non seulement la variation de production en volume de 
1'eeonomie mais aussi l'effet reel des variations de pouvoir d'achat des ex­
portations. 
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10. L'estimation des indices de prix a l'exportation et a l'importation 
a ete effectuee de la maniere suivante. Les indices figurant au regard de 
chaque categorie d'exportations et d'importations dans les Tableaux 3 et 4 
sont: 

les indices de valeur moyenne a la tonne de chaque categorie de 
produits; 

l'indice deflateur moyen des PNB des pays de l'OCDE pour les im­
portations de services non facteurs; et 

l'indice du coGt de la vie a Casablanca pour les exportations de 
services non facteurs. 

Les indices par categorie sont ponderes et ajoutes pour obtenir les deux in­
dices generaux de prix a l'exportation et a l'importation. Les coefficients 
de ponderation sont donnes par la composition par categories en 1974 des ex­
portations et des importations. II convient de souligner que les choix de 
categories et de coefficients de ponderation auraient pu etre differents. Par 
exemple, on aurait pu retenir une classification plus fine par categorie et 
des coefficients de ponderation fondes sur les compositions d'autres annees 
que 1974. A des choix differents correspondraient des estimations differen­
tes pour les indices generaux de prix a l'exportation et a l'importation. 
Les choix faits ici ont ete dictes par les raisons suivantes: les categories 
sont peu nombreuses pour simplifier les calculs et les coefficients de ponde­
ration se referent a l'annee 1974 qui est l'annee de base pour l'exercice 
dans son ensemble. 

11. La formation brute de capital fixe (FBCF) et les variations de stocks 
figurant au Tableau 2 sont les estimations officielles en prix courants. La 
FBCF est ventilee suivant son origine, interieure ou importee, la FBCF impor­
tee etant Ie montant de biens d'equipement importes tels qu'ils figurent dans 
les statistiques douanieres. Pour obtenir les grandeurs correspondantes en 
prix constants de 1974, divers indices de deflation sont appliques. Pour la 
FBCF importee, l'indice applique est celui de la valeur moyenne a la tonne de 
biens d'equipement importes, selon les statistiques douanieres. Pour la FBCF 
interieure, l'indice du coGt de la vie est applique faute de mieux. En ce qui 
concerne les stocks, l'indice applique pour 1972 est celui du coGt de la vie, 
a defaut d'autres informations; et pour 1973 celui qui resulte des prix uti­
lises pour l'estimation officielle de la variation des stocks cette annee-la. 

12. La consommation de l'Etat est tiree des statistiques du Tresor. Du 
total des depenses de fonctionnement de l'Etat, sont soustraites la charge de 
la dette et les subventions pour obtenir la consommation de l'Etat a prix cou­
rants. La consommation publique ainsi entendue ne comprend donc pas la con­
sommation des collectivites locales et des etablissements publics; celle-ci 



ANNEXE 

Page 5 


ne figure pas non plus dans les salaires et traitements retenus pour Ie cal­
cuI du PIB. La consommation de l'Etat en prix constants de 1974 est obtenue 
par application de l'indice moyen des salaires pour la part representant les 
achats de services, et de l'indice du COllt de la vie pour la part representant 
les achats de biens. 

13. La consormnation des menages est obtenue par solde en prix courants 
et en prix constants. Le rapprochement de ces deux soldes donne un indice 
estime des prix a 1a consommation des menages. 

Les principaux resultats 

14. Quoique sommaires, les redressements apportcs aux comptes nationaux 
font apparaitre plusieurs resultats interessants: 

1) 	 l'amelioration des termes de l'echange a ete substantielle, de 
l'ordre de 6 % en 1973 et de 17 % en 1974; 

2) 	 compte tenu de cette amelioration, les accroissements de pouvoir 
d'achat des exportations et de revenu interieur brut ont ete im­
portants et nettement superieurs aux evolutions en voluttle des ex­
portations et du PIR, en 1973 et surtout en 1974; 

3) 	 grace au supplement de res sources ainsi de~agc, l'acceleration 
qu'ont connue l'investissement et la consomrnation de l'Etat en 
1974, et la croissance satisfaisante de la consommation des mena­
ges (annuellement 4 % par tete) se sont produits dans le contexte 
d'un fort accroissement d'epargne et d'une reduction du deficit 
en ressources de l'economie; et 

4) 	 a prix courants, les phosphates ont pris en 1974 une i~portance 
accrue et considerable dans les exportations, Ie PIB et l'epargne • 

.
, 
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Tableau 1: PRODUIT INTERIEUR BRUT, 1972-1974 

"I I _ I 

Millions de dirhams Croissance r'e11eE 'I"dfces de priXS' Millions de dirhams 
(aux prix du marche 1974) ('en pourcentage) (1974==1. 000) faux prix du marche courants) 

Secteur 1972 1973 1974 1973 1974 1973 1974 1972 1973 

Agriculture 6585 5861 6682 -11,0 13,9 0)839 0.873 5531 5123 

Energie 692 773 11,7 6,2 0,839 0,873 581 676
82~/
Mines '395 3886 419 14,5 8,0 0,303 0,315 1028 1224 
Industrie manuf. 2963 3253 3446 9,8 5,9 0,839 0.873 2488 2843 
Bitiments et travaux publics 1191 1143 1320 -4,1 15,3 0,839 0,873 1001 999 
Transports et services 4918 5165 5474 . 6,7 7,9 0,839 0,873 3989 4433 
Commerce '716 3968 4283 5,0 5,9 0,839 0,873 3232 3534 
Gouvernement central 2588 2699 3166 4,3 17,3 0,792 0,800 2050 2159 

Produit interieur brut 26048 26748 29391 2,7 9,9 0,764 0.785 19900 20991 

1/ Pour chaque secteur a l'exception du gouvernement central, 1es taux sont 1es ~es que ceux qui r4su1tent 
- des estimations de 1a comptabi1ite nationale officie11e aux prix de 1960. 
2/ Index du cout de 1a vie a Casablanca pour tous 1es secteurs sauf 1es mines (voir note 2/) et Ie gouvernement 
- central (voir note 4/). 
2/ Estime a 90% de 1a valeur courante totale de 1a production miniere, te11e qu'e11e est ca1cu1ee par 1a 

Direction des mines, d~f1atee par un indice de prix sommaire (l'indice des prix a 1a tonne des exportations 
minieres etait a 0.265 en 1973 et 0.268 en 1972, compare a 1.000 en 1974). 

4/ D~penses de traitements et sa1aires se10n 1es statistiques du Tresor. et def1atee par un indice sommaire 
- des sa1aires moyens. 

Source: Estimations de 1a mission . 

• 
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Tableau 2; EMPLOIS l!.T REGSOURCES, 1972-1974 

M~11ions de dirhams Croissance r~e11e Indices de prtxg/ M~l1ion8 de dirhams 
Caux prix du mar(h~ de 19141 (en iourcenu§e) fl974-1.000f (en prix du marche courant 
1972 1~3 197 19 3 19'1 19' 2 llf3 19'12 19'1; 

yo .'~<: 1.1' '\ int,' -; :"Jr brut 
,\ju:;tl'ment ~ l;; variatio" 

."'.':'.-,.1 inte:.r"" brut 
jes termes de 

1 / 
l'echange­

26048 
-1606 
24442 

26748 29391 

29391 

2.7 

3,8 

9 ", 

15,9 

0,763 

0,814 

0,785 

0,828 

19900 

19900 

20991 

20991 

f"Ir;'at ions biens et services n, f, 
tation~, biens e r services n. , 

Expt)r t,q t ions biens eL services n.f, 
:. importe" 

Del' :cit en res".ci.1rces ext'·:ieures. ajusu< 
,"e,'::; termes ~,::~ l! echang' 

en volume 
en volume 
en capacite 

a Is variation 

6935 
-8308 

-6702 

233 

8644 
-9528 

-8143 

501 

9453 
-9242 

-9242 

211 

24,6 
14,7 

,21,5 

9,4 
-3,0 

13,5 

0,647 
0,522 

0,647 

0,656 
0,561 

0,656 

4488 
-4336 

-4336 

152 

5667 
-5342 

-5342 

325 

Cn ..1Rolmnatio;, t-:-'I;-ale 
'Privee),: 
(Gouvernen:mt central) 

For-notion brut!" de capita; 
(tnterieure) 
(,importee) 

Variation de stacks 

fixe 

21727 
(18076) 

(3651) 
3045 

(2333) 
(712) 
-97 

23158 
(19337) 

(3821) 
3126 

(2334) 
(792) 
-420 

25262 
(20657) 

(4605 ) 
4190 

(2766) 
(1424) 

150 

6,6 
7,0 
4,7 
2,7 
0,0 

11,2 

9,1 
6,8 

20,5 
34,0 
18,5 
80,0 

0,815 
0,819 
0,794 
0,877 
0,839 
0,997 
0.722 

0,822 
0,824 
0~817 
0,924 
0.873 
1,073 
0,762 

17702 
(14802) 

(2900) 
2670 

(1960) 
(710) 
-70 

19045 
(15925) 

(}120) 
2890 

(2040) 
(850) 
-320 

EpElrgne interl.eure 
Revenu net des facteurs exterieurs 
Transferts couran.~ nets de l'exterieur 
Epargne nationaleL 

2715 
238 
263 

3216 

2205 
732 
249 

3186 

4129 
1163 

85 
5377 

-18,8 

-0,8 

87,3 

68,8 

0,731 
0,731 

0.772 
0,772 

2448 
174 
192 

2814 

2245 
565 
192 

3002 

produit national brut 26286 27480 30554 4,5 11,2 0.764 0.784 20074 21556 

Diff~rence entre les exportations exprimees en capacit~ d'importer (E/Pm) et les exportations aux prix de 1974 (E/Pe). 

Voir tableaux 1,3 et 4, respectlvement pour Ie PIB. les exportations et les importations; l'index du coQt de la vie a Casablanca pour les 

depenses du gouvernement pour les achats de biens et l'investissement fixe d'origine interieure; l'indice des salaires moyens pour les 

achats de services par Ie gouvernement; I'indice du prix a la tonne des biens d'equipement importes pour l'investissement fixe importe; 

i'indice des prix des stocks pour les variations de stocks; l'indice des prix internationaux pour Ie revenu net des facteurs exterieurs 

et les transferts de l'exterieur. 

Soldes. a prix constants et a prix courants. 


Source: Estimations de la mission. 
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Tableau 3: EXPORTATIONS, 1972-1975 

1972 1973 1974 1975];/ 


~RIX2CONST~NTS DE 1974 
(hiLi-ions de dirhams) 

1. Phosphate 
2. Produits agrico1es 
3. Autres mineraux 
4. Biens manufactures 
5. Services non facteurs 
6. Total 

2.959 
2.310 

318 
1.067 
1.654 
,8.308 

3.509 
2.654 

419 
1.113 
1.833 
9.528 

4.075 
2.023 

438 
861 

1.845 
9.242 

2.836 
1.923 

291 
993 

1.874 
7.917 

INDICES DE PilX 11 
(1974=1.000) 

1. Phosphate 
2. Produits agrico1es 
3. Autres mineraux 
4. Biens manufactures 
5. Services non facteurs 
6. Total 

0,227 
0,711 
0,642 
0,40q 
0.8}9 
0,522 

0,225 
0,800 
0,604 
0,51£1 
0,873 
0,561 

1" 000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 

1,234 
0,936 
0,860 
0,957 
1,083 
1,077 

VALEURS COURANTES 
(Millions de dirhams) 

1. Phosphate 
2. Produits agrico1es 
3. Autres mineraux 
4. Biens manufactures 
5. Services non facteurs 
6. Total 

673 
1.643 

204 
427 

1. 389 
4.336 

788 
2.123 

253 
576 

1,602 
5.342 

4,.075 
2,023 

438 
861 

1.845 
9.242 

3.500 
1.800 

250 
950 

2.030 
8.530 

(Millions de dollars US) 

1. Phosphate 
2. Produits agrico1es 
3. Autres mineraux 
4. Biens manufactures 
5. Services non facteurs 
6. Total 

146 
357 

44 
93 

302 
943 

192 
517 

62 
140 
390 

1. 301 

932 
463 
100 
197 
422 

2.115 

875 
450 

63 
237 
508 

2.133 

• 

1/ Indice des prix moyens a 1a tonne pour chaque categorie de produits, 
et index du coat de 1a vie a Casablanca pour 1es services non facteurs. 

11 Estimations provisoires, calculees sur resu1tats de 9 mois et converties 
en dollars EU au taux moyen estime a 4 dirhams Ie dollar EU. 

Source: Estimations de 1a mission. 
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Tableau 4: IMPORTATIONS, 1972-1975 

1972 1973 1974 19752:-1 


• PRIX CONSTANTS DE 1974 
(Millions de dirhams) 

.. 1. Produits a1imentaires 
2. Petro1e 
3. Biens intermediaires 
4. Biens d'equipement 
5. Biens de consommation 
6. Services non facteurs 
7. Total 

1.099 
8:s8 

2.553 
712 
707 

1.026 
6.935 

2.047 
994 

2.983 
792 
803 

1.025 
8.644 

1,834 
1.128 
3.108 
1.424 

839 
1,120 
9.453 

3.086 
1.221 
3.272 
2.331 

913 
1.559 

12.382 

INDICES DE PRIX (1974=1.00ot l 

1. Produits a1imentaires 
2. Petro1e 
3. Biens intermediaires 
4. Biens d equipement 
5. Biens de consommation 
6. Services non facteurs 
7. Total 

0,569 
0,305 
0,553 
0,997 
0,808 
0,890 
0,647 

0,527 
0,305 
0,602 
1,073 
0,861 
0,927 
0,655 

1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 

0,875 
0,901 
0,917 
1,124 
1,183 
1,110 
0,987 

VALEVRS COVRANTES 
(Millions de dirhams) 

1. produits a1imentaires 
2. Petro1e 
3. Biens intermediaires 
4. Biens d'equipement 
5. Biens de consommation 
6. Services non facteurs 

625 

1. 413 
710 

--.2U 
4.488 

1.078 
303 

1.795 
850 
691 
950 

5.667 

1. 834 
1. 128 
3- 108 
1. 424 

839 
1. 120 
9.453 

2.700 
1.100 
3.000 
2.620 
1.080 
1.730 

12.230 

(Millions de dollars V.S.) 

• 

• 

1. Produits a1imentaires 
2. Petro1e 
3. Biens intermediaires 
4. Biens d'equipement 
5. Biens de consommation 
6. Services non facteurs 
7. Total 

307 
154 
124 
199 
977 

262 
74 

437 
207 
168 
~ 
1.380 

420 
258 
711 
326 
192 
256 

2.163 

675 
275 
750 
655 
270 
433 

3.058 

11 'ndi ~e des prix moyens • 1a tonne pour chaque categorie 
de produits, et def1ateur moyen du PIB dans 1es pays de 
l'OCDE pour les services non facteurs. 

~ Estimations provisoires, calcu1ees a partir des resu1tats de 9 
mois et converties en dollars EU au taux moyen estime a 4 dirhams 
Ie dollar EV. 

Source: Estimation de la mission. 
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